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NEDELLEC

es élections européennes sont déjà loin. Ont-elles
vraiment eu lieu ?... Pourtant presse écrite, télés
et radios en avaient fait leurs choux gras alors que
Richter (le même que l'échelle) avait prédit le dit
« séisme »... laissant un peu de temps aux journa-
listes pour préparer leurs papiers, voire les peau-

finer dans l'urgence... Plutôt sympathique comme
méthode. Méthode qui me rappelle un film de René Clair
tourné en 1944 aux USA (pas en France, c'était la guerre)
dont le titre était : «  C'est arrivé demain »... Bref, l'histoire
d'un journaliste qui recevait régulièrement le journal du
lendemain ! Magique pour l'angoisse de la page blanche
chère aux rédacteurs. 
Pour rester dans le cinéma, il y eut juste après le tsunami
politique auquel personne ne s'attendait (on ne lit pas
assez Richter, je l'ai déjà dit), il y eut donc le hors champ
cinématographique Bygmalion. Un petit séisme dans les
profondeurs abyssales de la tectonique politique dont les
secousses atténuées se firent ressentir jusqu’à Dijon. Pour
information Bygmalion est un jeu de mot entre Big (in en-
glish : gros) et Pygmalion, le héros grec, sculpteur, qui s'éprit
à la folie d'une femme superbe, un de ses modèles. Il im-

plora Aphrodite qui donna la vie à la statue
et l'appela Galaté. Pygmalion posséda ainsi
une femme de rêve fabriquée de ses
mains. Bygmalion est devenue l'allégorie
d'un artiste démiurge créant, fabriquant

et manipulant le vivant (aucun rapport avec une réalité
ayant pu exister comme on dit dans les films, si mes sou-
venirs sont bons ?)
Essayons de prendre du recul... et on se rappellera ce que
disait en substance le général de Gaulle : « Quand c'est le
foutoir en bas, il faut le regarder d'en haut, c'est plus pra-

tique ». On y voit un PS décomposé et une UMP qui
s'éclate (au sens de plusieurs éclats), un centre qui s’ex-
centre... même de la part d'un de ses chefs historiques et
Côte-d'Orien. Des écolos qui continuent de tuer les cas-
tors pour sauver les arbres et une gauche extrême qui
cherche son prolétariat dans les moindres recoins... Re-
coins où l'on peut courtiser n'importe qui à n'importe quel
prix. Ceci dit vu de Dijon et de la Côte-d' Or, l'Europe
avance tranquille en père peinard avec une majorité qui lui
suffit pour dicter et imposer ses directives. Pendant ce
temps, nous vivons aux heures du départ de la base aé-

rienne militaire et civile sans vraiment nous poser la ques-
tion de savoir si un aéroport est utile ou non. L'ouverture
de la pêche en deuxième catégorie, c'est samedi... Il y a du
carnassier dans l'air. 
Dijon et la Côte-d'Or, silencieusement, élaborent les stra-
tégies politiques pour les sénatoriales... Quel poste choisir
dans le magma des postes à prendre pour « convaincre un
maximum de grands électeurs » ? Ceux qui sont juste au
dessus des petits électeurs... Les électeurs élisent le Parle-
ment et les grands électeurs élisent le Sénat. Donc le Sénat
est plus important que le Parlement, à priori ? Dijon et la
Cote-d'Or sont inclus dans une des circonscriptions qui
préfigurent la grande fusion des régions, fusion amorcée
avec les indicatifs téléphoniques il y a bien longtemps... rap-
pelez vous ! Exit l'angoisse sur l'Europe, c'est une affaire
réglée, bientôt exit l'affaire Bygmalion. Mezzo voce pour
tout le monde.
Finalement, on nous demande de voter ou de nous infor-
mer pour et sur des bricoleurs de choc. Définition de bri-
coleur d'après le Larousse : «  faire des petites réparations,
des aménagements de ses propres mains, chez soi ou à
l’extérieur ». L’extérieur peut être loin... plus loin que
Dijon... Jusqu'aux Balkans, dit-on ! Et si l' Europe était
morte à Pristina, au Kosovo, et qu'on lui avait mis un petit
coup de grâce, pour le fun, avec l'Ukraine ? Au fait, l'affaire
Bygmalion c'est quand même  moins fort que l'affaire Spag-
giari, non ? 

avec

L

Pensées 
post-
électorales
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l’éditorial qui réveille l’info !L
Vu de Dijon et de la 

Côte-d'Or, 
l' Europe avance 

tranquille en père peinard

Le Houperthon
n'est pas le téléthon

J'ai une amie qui est
mariée à un proche du
sénateur Alain Hou-
pert. Elle m'a raconté
que ce dernier avait
visiblement du mal à
boucler son budget
aux dernières élections

municipales de Dijon. Un mail a
été envoyé à des personnes qui
ont participé activement à la
campagne électorale pour leur
demander de mettre la main au

portefeuille. Vous n'allez pas me
croire mais les destinaires du cour-
riel ont crié aux loups... Résultat : le
houperthon n'a pas fait du tout re-
cette. Quand on disait que tout n'al-
lait pas très bien dans cette équipe...

Nadal a du coeur
Samedi 31 mai, j'étais à Roland-Gar-
ros. Chaque année, c'est mon pèle-
rinage. Ca me rappelle mes jeunes
années où je bataillais sur les courts
du TCD, boulevard Voltaire, l'hiver, et
près du CHU, l'été. En fait, je m'ar-
range pour faire coïncider mon dé-

placement avec un match de Rafael
Nadal. Je suis une fan incondition-
nelle du Majorquin qui n'a pas man-
qué de saluer Jérôme Golmard, le
tennisman dijonnais atteint de la
maladie de Charcot, maladie dégé-
nérative qui a privé l'ancien 22e
joueur mondial de l'usage de ses
jambes. Un geste sympa et émou-
vant.

Où est le panneau ?
Surprise, je l'ai été en découvrant
que le panneau annonçant le projet
de grands travaux sur la Poste
Grangier -création d'un hôtel et ga-
lerie de magasins- avait disparu de
là où il avait été installé rue Jean Re-
naud.  Il se pourrait bien que ce pro-
jet ne soit pas aussi simple qu'une
lettre à la poste... A moins qu'un
coup de vent ne l'ait transporté en
d'autres lieux. 

Elle est pas 
belle ma ville ?
Par Jeanne Vernay
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de Jean-Pierre Collard

histoire de l’aéroport de Dijon
ressemble à l’un de ces mauvais
films où à l’heure des comptes
on peine à retrouver les scéna-
ristes, les producteurs et les ac-
teurs. Pschitt, ils se sont

évaporés de nos mémoires défaillantes…
Pourtant, nous en avons entendu de ces belles
envolées lyriques ! : "Dijon DOIT avoir son
aéroport", ou bien "Il FAUT un aéroport à
Dijon", ou encore "L’avenir de Dijon passe par
son aéroport"… 
Toutes ces affirmations proclamées et marte-
lées ad infinitum ont fini par transformer
celles-ci en une obligation de réalisation et,
scrogneugneu, on allait voir ce qu’on allait voir.
Eh bien, justement, on voit que le résultat est
tout sauf glorieux. Evidemment, dans un projet
comme "Renaissance" (pourquoi pas "Résur-
rection" pendant qu’on y était ?), il y a des his-
toires de gros sous. Comme l’affaire était
complexe et l’enveloppe globale importante,
plutôt que de nommer un seul scénariste-pro-
ducteur, on décida d’en nommer quatre,
charge à eux de réaliser un bon film sans pour
autant briguer une quelconque Palme à
Cannes. Les nominés furent le conseil régio-
nal, le conseil général, la CCI et le Grand
Dijon. Montée des marches, accolades,
longues poignées de mains devant les photo-
graphes, les flashes ont bien crépité, les photos
étaient jolies, fermez le ban, il fallait passer aux
choses sérieuses.

Une étude sans doute onéreuse, pondue par
on ne sait trop qui, faisait état d’un potentiel
de 250 000 passagers à l’horizon 2013. Tous
comptes faits, il semble que la mariée n’était
pas aussi séduisante qu’on voulait bien nous
la présenter puisque le nombre de passagers
culmina au mieux à 42 167 en 2012 et s’établit
péniblement à 25 000 en 2013. Effectuer des
prévisions est un art difficile, j’en conviens,
mais ce "plantage" de 90 % (excusez du peu !)
me dit qu’au royaume des incompétents il y a
encore de la place
pour quelques hurlu-
berlus dont le princi-
pal talent est
d’afficher le plus sou-
verain mépris pour
l’argent public. 
Face à cette Bérézina financière -nous en
sommes désormais à un coût cumulé d’envi-
ron 25 millions d’euros- le sauve-qui-peut
s’organise et nos élus locaux de se lancer dans
un vibrant et inattendu plaidoyer en faveur
d’une saine gestion de l’argent du contribua-
ble, lequel assiste médusé à des numéros de
haute voltige par ceux-là mêmes qui s’étaient
jetés tête baissée dans un projet d’aéroport
on ne peut plus mal ficelé dès le départ. J’ob-
serve que le président du conseil régional
s’oriente vers une solution sans doute em-
preinte de bon sens en suggérant enfin un aé-
roport commun du genre Dijon-Dole. On
aurait peut-être pu y penser avant, plutôt que

de financer à fonds perdus des querelles de
clocher et de cocoricos provinciaux. Mais ne
chipotons pas, mieux vaut tard que jamais. La
CCI, fort intelligemment, remet un peu d’ar-
gent au pot histoire de laisser passer les va-
cances d’été et d’honorer les vols déjà
réservés et ce jusqu’au 1er septembre mais
« sous condition de soutien par les collectivi-
tés territoriales », soutien qui a été acté le 19
mai dernier. Bref, personne n’a envie de dire
que c’est fini…

A ce stade, je m’inter-
roge : serions-nous
donc condamnés à ne
financer que des projets
qui tournent aux fiascos
financiers ? J’en veux
pour illustration le bilan

2012 (source societe.com) de la SAS Pagny
Terminal, société d’économie mixte plus
connue sous le nom de Plate-forme multi-mo-
dale de Pagny, qui affiche un (tout petit) chiffre
d’affaires de 147 100 € HT (en recul de 55 %
par rapport à 2011) et un résultat net de - 155
000 € (en recul de 714 % ! par rapport à
2011), le tout pour un actif immobilisé de 805
000 € et des dettes financières de 514 400 €
(contre 0 € de dette en 2011). Sans connaître
encore le bilan 2013, il est évident qu’une fois
de plus ce sera un joli gâchis de nos deniers… 
Il en est de même pour ce serpent non pas
de mer mais d’eau douce qu’est le projet, sans
cesse repoussé, du canal à grand gabarit Rhin-

Rhône dont le coût était estimé par Voies Na-
vigables de France (VNF) entre 7,6 et 10 mil-
liards d’euros hors taxes, financement
entièrement à la charge du contribuable (Etat,
VNF, collectivités locales). Officiellement, ce
canal ne serait pas totalement abandonné
mais seulement reporté à l’horizon 2050, ce
qui souligne bien son urgente nécessité ! (Rap-
port de Mr. Duron du 27/06/2013, président
de la commission "Mobilité 21, pour un
schéma national de mobilité durable"). L’avenir
nous dira s’il s’agit d’un enterrement de pre-
mière classe ou d’une énième folie financière. 
Ces réflexions à caractère local ne sont évi-
demment que roupie de sansonnet à coté de
la commande nationale des nouveaux TER qui
n’ont pas été calibrés correctement et qui
vont nous coûter quelques dizaines (ou cen-
taines) de millions d’euros en réfection de
quais.  Avouez qu’il y  a des coups de pied dans
l’arrière train qui se perdent ! Finalement, ces
histoires d’investissements hasardeux ne sont
que la résultante d’une mauvaise "salade"
composée d’études foireuses, de structures
étatiques devenues erratiques, de coûts sys-
tématiquement et volontairement sous-esti-
més, de glorioles personnelles, de groupes de
pression, d’écologie à très courte vue, le tout
assaisonné d’une vinaigrette à base d’impôts
et de taxes en tous genres. 
Vous savez quoi ? Quand le bon sens le plus
élémentaire est absent, la moutarde me
monte au nez !

L’

Quelque 25 millions
d’euros après…

Serions-nous donc 
condamnés à ne financer 

que des projets 
qui tournent aux fiascos ?
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hierry Coursin, sur quels enjeux repose le
processus de renouvellement urbain du
quartier de la Fontaine d'Ouche ?
Un large processus de renouvellement urbain
de l’ensemble du quartier de la Fontaine
d’Ouche a et́é approuve ́ par le conseil municipal
de la Ville de Dijon le 6 novembre 2006. Ce Pro-

gramme de Rénovation Urbaine (PRU) repose sur trois
enjeux : la qualite ́ résidentielle, l’attractivite ́ de la fonction
commerciale, et l’attractivité des services publics existants.
Ce PRU est dećliné en six priorités d’intervention : dev́e-
lopper l’attractivité interne et externe du « cœur de quar-
tier », améliorer l’attractivite ́ de l’habitat existant,
dev́elopper la mixité sociale par l’habitat, mieux relier le
quartier a ̀ son environnement naturel, ameĺiorer l’offre en
services publics de proximite ́ et, enfin, ameĺiorer l’accessi-
bilité des personnes à mobilité réduite, notamment en lien
avec le vieillissement de la population du quartier. 

Comment est né ce pro-
jet d'aménagement des
quais des Carrières
blanches ?
C'est tout simple. La re-
qualification du Quai des
Carrières Blanches suite à
la dev́iation de la route
éponyme a permis la valo-
risation des berges du
canal de Bourgogne tout
en favorisant les circula-
tions douces. Il s’agit de
proposer une recomposi-
tion urbaine de ce site en
phase avec le projet de re-
nouvellement urbain et
permettre une reconquet̂e
des berges du canal de Bour-
gogne. 
Pour ce faire, la Ville a décidé
par délibeŕation en date du 28
septembre 2009 de mettre en
œuvre ce projet d’aménagement
dans le cadre des dispositions du
code de l’urbanisme et de deśigner la
Société Publique Locale « Aménagement
de l’Agglomeŕation Dijonnaise » (SPLAAD) en
qualité d’ameńageur et de lui confier les taĉhes nećes-
saires a ̀ la reálisation de cette opeŕation d’ameńagement
dans le cadre d’une concession d’ameńagement. 

Quelles sont les idées force de ce projet ?
La piet́onisation du quai et l’ouverture a ̀ la construction
des aires de stationnement actuellement
surdimensionneés sont les fondamentaux du projet du
Quai des Carrières Blanches. 

Sur quel espace s'étend cette recomposition urbaine ?
Le peŕimet̀re de l’opeŕation du Quai des Carrier̀es
Blanches s’et́end sur une superficie d’environ 10 hectares
(hors emprise du Canal). Le peŕimet̀re d’intervention de
la Z.A.C intéresse les terrains compris entre : le canal de
Bourgogne au Nord, une partie du quai Nicolas Rolin à
l’Est, la premier̀e frange urbaine du secteur de la Fontaine
d’Ouche a ̀ l’Ouest et l’alleé de Grenoble au Sud. 

Quid de la circulation automobile sur cette zone ?

L’un des objectifs de cette opeŕation
est de minimiser la place de la voiture
pour permettre une reáppropriation
des berges par les circulations douces
et offrir des lieux de vie apaiseś. Le tra-
fic de transit empruntant le Quai des
Carrières Blanches est det́ourne ́ et les
aires de stationnement sont
requalifieés afin de mettre a ̀ disposition
du public un veŕitable lieu de rencontre
permettant ainsi de valoriser l’image du
secteur et de le connecter aux espaces
alentours. 
Un traitement qualitatif des espaces
publics ainsi créeś, conjugueś a ̀ la valo-
risation paysagère des berges du canal
donnera la possibilite ́ d’une nouvelle
mobilite ́ et d’une large utilisation des

lieux par
les habi-
tants ac-
tuels, les
habitants
f u t u r s
c o m m e
par les
p r o m e -
neurs en
direction
du Lac Kir. Les berges et es-
paces publics requalifieś doi-
vent permettre de tisser des
liens vers les pôles de loisirs
dej́a ̀ existants comme les es-
paces paysagers du Lac Kir et
de dev́elopper la transpa-
rence avec le secteur de la
Fontaine d’Ouche. 

Les aires de stationnement actuellement surdimen-
sionnées vont-elles permettre de développer

une nouvelle offre de logement ?
La réappropriation des berges est l’oc-
casion de proposer un lieu d’habitat
qualitatif, tout en creánt des espaces pu-
blics renforcés, requalifiés, sećuriseś, va-
loriseś et mettant a ̀ disposition des
lieux de det́ente accessibles a ̀ tous. Une
nouvelle offre de logement sera ainsi

dev́eloppée dans l’objectif de rééquilibrer le micro marché
de la Fontaine d’Ouche qui dispose d’un parc de loge-
ments a ̀ loyer modéré important. La mixite ́ s’étoffera ainsi
par la production de logement en accession aideé ou à
prix maîtrise.́ 

Combien de logements seront construits ?
Le projet comprend dans un second temps la creátion
d’environ 350 logements, en accession aideé ou à prix mai-
trise,́ répartis sur trois grandes emprises constructibles de
morphologies diffeŕentes, l’une allongée parallèle au Canal
de Bourgogne et les deux autres s’inscrivant au Nord du
site sur l’ancien terrain de bi-cross et derrière la piscine.
Ces trois emprises constructibles offrent des environne-
ments différents. 
Ces logements seront repartis selon un eṕannelage de bat̂i
varie,́ principalement des bat̂iments R+2 et R+3. Le choix
de l’eṕannelage est notamment reálise ́ de manier̀e à limiter 

les impacts visuels avec le secteur de Fontaine d’Ouche :
les nouveaux bâtiments seront plus bas que les bâtiments
existants permettant de préserver des transparences vi-
suelles vers le canal et le lac Kir. 

Et cette opération vous permet d'aménager une nou-
velle promenade ?
Le projet prev́oit l’ameńagement d’une promenade le long
du quai des Carrières Blanches, rendu possible grâce au
dévoiement de la route eṕonyme (voie sur berge), d’une
largeur moyenne de 20m afin qu’elle ait une eṕaisseur suf-
fisante pour accueillir les eĺeḿents de programme tels le
cheminement piet́on, la piste cyclable, les espaces planteś...
sur une longueur d’environ 1km. 
Cette promenade est notamment constituée d’un chemin
piet́on de 4m de large réaliseé dans un matériau mineŕal
dur et durable (bet́on deśactivé en concasse ́ calcaire avec
inclusion de pierres locales) aise ́ au deṕlacement de toutes
les personnes, d’une noue plantée de 3 m de large, d’une
piste cyclable bidirectionnelle de 3m de large et d’une
bande verte d’environ 8m de large accueillant une végéta-
tion aux essences variées tels que des massifs arborés, des
boqueteaux et jardins seŕiels, de grandes pelouses et
frange de vivaces et gramineés. 
La promenade se seṕare en deux au droit de l’ećluse n°53
du fait de la diffeŕence de niveau du terrain à cet endroit.
Ainsi, alors que le chemin couple ́ de sa piste cyclable longe
la berge pour passer sous le pont du Boulevard Kir, une
alleé gravit progressivement les niveaux pour arriver a ̀ une
plateforme belved́er̀e en promontoire sur le site débou-
chant sur de grands emmarchements gravissant le talus ar-
boré permettant un acces̀ direct au Boulevard Kir a ̀
proximité d’un arret̂ de bus. 

Propos recueillis 
par Pierre SOLAINJEU

T

Un                nouvel espace de vie à Dijon : 

« Le projet 
comprend dans
un second temps

la création 
d’environ 

350 logements »

Thierry Coursin, directeur général de la SPLAAD
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les Quais des Carrières blanches

LES ESPACES ET PLACES PUBLICS 

Des espaces publics majeurs scandent la promenade de la berge en
bout des voies perpendiculaires au canal afin de préserver les ou-
vertures du quartier sur son site naturel. Soit du Nord-Ouest au
Sud-est : 

« La Place du  Lac » 
Véritable lieu d’articulation entre le quartier de la Fontaine d’Ouche et le lac Kir,
cette place est traitée avec un sol sable�  renforcé au ciment agrémenté de bouquets
d’arbres ombrageant et de grands bancs pour accueillir les usages les plus divers. 

« La Place de la Darse » 
Elle se prolonge jusque devant la piscine (le long de l’allée de Ribeauville�  qui
conserve deux trames de stationnement) pour proposer une esplanade accueillant
terrains de jeux de boules (remplaçant ceux existant au bord de l’écluse), des bancs
et des ensembles tables-tabourets pour les jeux de cartes et d’échecs, ainsi que
des jeux pour enfants. Une « darse » symbolique perpendiculaire au canal fait le
lien entre tous ces thèmes. 

« La Place Mémoire des Carrières » 
Dans la perspective de la rue de Saverne en vis-a�-vis de l’alignement de platanes
côté quai Nicolas Rolin, cette place offre un espace de quiétude à� l’ombrage des
arbres existant conservés. Son sol est constitué d’un carreau de carrière calcaire.
C’est un hommage rendu à la toponymie locale qui donne son nom au quai et à la
promenade ainsi qu’au mate�riau historiquement transporté via le canal venant de
l’Yonne. 

« Les places-square » 
De part et d’autre de l’Eglise Elisabeth de la Trinite� , les squares seront thématisés
par rapport au canal et à sa me�moire, notamment la «Place des Pierres Ludiques».
Le talus actuel sera valorisé par des gradins en bois créant une perméabilité sup-
plémentaire à la promenade haute, ainsi que la liaison par la placette à l’arrière de
l’église en triangle. 

Pierre Pribetich : 

"Un accès 
abordable 
à la propriété"
" Un des objectifs de ce programme qui va
revaloriser l'ensemble du quartier de la
Fontaine d'Ouche, c'est d'apporter une
possibilité d'accès à la propriété abordable
avec la livraison de 350 logements mais
aussi une clientèle supplémentaire pour le
centre commercial réhabilité dans le cadre
de l'opération de renouvellement urbain. 
La Ville de Dijon a de�signé�  la Socie�te�  Pu-
blique Locale « Aménagement de l’Agglo-
mération Dijonnaise » (SPLAAD) en tant
qu’aménageur.

Après avoir revitalisé le coeur de la Fontaine d'Ouche avec le centre commer-
cial, réaménagé les circulations, réhabilité les berges avec un aménagement de
très haute qualité environnementale et paysagère qui constitue véritablement
un plus pour le quartier, c'est maintenant l'occasion d'installer de nouvelles
populations.
De�s l’analyse du site, il est apparu inté�ressant de « travailler en miroir » de
l’autre cô� té du canal sur le quai Nicolas Rolin, afin que la voie d’eau ne fasse
plus ce�sure entre deux mondes mais couture. Ainsi des interventions modestes
et simples (bancs et é�ridiennes, aménagement végeétal...) auront lieu ponc-
tuellement le long du quai Nicolas Rolin.

Pierre Pribetich, maire-adjoint 
et président de la SPLAAD
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VOUS REÇOIT EN TERRASSE
Pour déjeuner : du mardi au dimanche
Pour diner : le mardi 

et du jeudI au samedi
Cuisine traditionnelle 
et Bourguignonne

10, rue de Dijon - 21121 DAIX
Tèl. : 03 80 57 26 83 - contact@aux-d-lices.com - www.aux-d-lices.com

Pensez à réserver
8  rue charles dumont  - DIJON - 0380666553 (proche place Wilson) 

Profitez des bienfaits
des techniques performantes, 
de votre spécialiste minceur, adaptées à votre objectif :

PERTE DE POIDS/CELLULITE/RAFFERMISSEMENT
SOINS ANTI-AGE VISAGE ET CORPS

-50%
SUR LE SOIN
DECOUVERTE

En fonction de votre bilan corporel 
(OFFERT) nous vous proposerons 
un programme personnalisé.
(conseils, plans alimentaires, 
compléments etc..)

n 2008, le lycée Saint-Bénigne apparaissait comme
un des meilleurs en France avec un taux de réus-
site de 99 % au baccalauréat. L'an passé, l'établis-
sement privé de la rue de Talant, à Dijon, a vu 98
% de ses élèves obtenir le bac. Y a-t-il une "mé-
thode saint-Bénigne" qui garantit le succès des
terminales ?

Vous êtes l'établissement qui réussit le mieux au bac.
98 % de reçus en 2013. Quelle est votre recette ?
D'abord qu'est-ce que la réussite ? Elle se mesure aux exa-
mens, certes, mais au-delà, ce que montre d'ailleurs les clas-
sements de l'Education nationale, c'est le résultat d'une
valeur ajoutée qu'un établissement comme le nôtre peut
offrir à ses élèves. Et c'est cette valeur ajoutée qui va per-
mettre à l'élève de se dépasser.

Et votre valeur ajoutée, quelle est-elle ?
Ce que les chiffres de l'Education nationale font apparaître
aujourd'hui -on ne parle plus de classements de lycées-
c'est ce fameux taux d'accompagnement qui permet de
voir si l'établissement est sélectif ou pas. Quel intérêt d'ob-
tenir 100 % quand on sait qu'un tri s'est opéré depuis la
seconde ? On n'a pas attendu la réforme du lycée pour se
lancer dans l'accompagnement. Il y a une dizaine d'années,
Jean-Claude Rizzi, le directeur, avait intégré dans le budget
de l'établissement, des heures d'études accompagnées
hors du temps scolaire non financées par l'Etat. 
La valeur ajoutée du lycée, c'est un constant travail sur le
niveau de l'élève. C'est notre marque de fabrique. Accueillir
l'élève tel qu'il est, l'accompagner vers ce qu'il peut donner
de meilleur... Il y a des élèves qui n'auront pas leur bac avec
mention mais ils auront quand même l'examen car on ne
les lâchera à aucun moment.

Concrètement, c'est quoi l'accompagnement d'un
élève ?
Je ne vais pas vous donner une recette mais plutôt décrire
ce qu'est notre quotidien à Saint-Bénigne. L'accompagne-
ment, c'est d'abord le regard positif que chacun porte au
jeune que ce soit le prof ou le cadre éducatif. Regard positif
ne veut pas dire regard illusoire. C'est donner confiance à
l'élève, lui faire partager l'idée qu'il est capable de réussir
et que nous sommes à sa disposition. En cas de difficultés,
il sait qu'il aura toujours des interlocuteurs qui l'aideront.
A Saint-Bénigne, nous avons une population scolaire diver-
sifiée. On ne peut pas nous qualifier d'établissement sélectif
à l'entrée. Les notes sont évidemment importantes pour
savoir où se situe l'élève à la sortie du collège. Nous ce
qu'on évalue déjà c'est la façon dont notre projet est perçu
par le jeune et sa famille. Et la confiance qu'ils sont prêts à
lui accorder. Il n'y a pas d'inscription sans entretien préa-
lable à l'occasion duquel nous essayons de faire partager

nos valeurs, héritage de
Saint-Vincent-de-Paul qui
prônait l'accompagne-
ment de tous y compris
les plus fragiles.

Ce qui veut dire
que l'élève vous
ne le voyez pas 
s e u l e m e n t
dans les
cours ?
Tout
d'abord,
nous 

voyons chaque élève, quelque soit son niveau, en début
d'année pour faire sa connaissance. Quelle image l'élève
se fait-il de lui ? Ses points forts, ses points faibles ? Ensuite,
très régulièrement, une à deux fois par mois, le cadre édu-
catif, avec le professeur principal, font le point sur l'évolu-
tion de l'élève, ses progrès. Ils offrent des pistes de
progression. Tout cela aboutit à un contrat de confiance,
en quelque sorte une feuille de route où, à l'occasion de
chaque entretien, un point est fait sur les notes, les objec-
tifs. C'est en quelque sorte un véritable coaching que l'on
met en place. Aucun élève n'est laissé pour compte. Une
façon de traduire cette maxime « zéro laissé pour compte,
réussir tous ensemble » et de lui donner du sens avec le
regard attentif que l'on porte sur chacun.

Et tous les profs jouent le jeu ?
J'insisterai aussi sur la grande disponibilité de nos profs.
Elle est essentielle. C'est notre maillon fort. Disponiblité
ça veut dire appeler les familles, rester au-delà de son
temps. 
Chez nous, le rôle du prof principal est très important.
C'est le relais du projet éducatif et pédagogique. Ce n'est
pas seulement celui qui fait le lien entre l'administratif 
et la famille, c'est aussi celui qui va veiller, qui va déclencher,
si besoin, un mini conseil de classes pour les 4 ou 5 élèves
dont on a repéré les difficultés et dont il faut s'occuper 

prioritairement. 

Et le travail en classe ?
Nous avons mis en place des entraînements sur table de
la seconde à la terminale. Ils sont évidemment plus mar-
qués en 1ere et en terminale dans la mesure où ce sont
deux années qui se finalisent par des examens. En pre-
mière, des entraînements sur table quatre fois par an dans
la matière dominante mais trois entraînements écrits et
oraux préparant aux épreuves anticipées, de français en
l'occurrence. Notre souci, c'est de placer nos élèves dans
les situations les meilleures avant d'aborder le jour J.
L'année clé, c'est la terminale. C'est la préparation du bac
avec des temps forts toutes les semaines, du début jusqu'à
la fin de l'année, dans toutes les disciplines, le lundi après-
midi. Pour les bacs généraux, ce sont quatre heures dans
l'emploi du temps qui sont prévues pour des entraîne-
ments dans les conditions d'examen. 
Sans oublier les stages proposés pendant les vacances sco-
laires avec des professeurs volontaires. Deux sessions ont
été organisées cette année . Stage de soutien pour les uns,
d'approfondissement pour les autres. Dix à douze élèves
maximum par atelier. Toutes les inscriptions reposent sur
le volontariat et nous avons constaté un taux de remplis-
sage de 70 à 80 %.

Propos recueillis par Jean-Louis PIERRE

E

George Bon, directeur secteur lycée général et technologique.
"Nous recevons en première des élèves d'un bon niveau qui pourraient très bien continuer là où ils sont scolarisés. 
Des élèves qui nourrissent de réelles ambitions et préparer des concours d'entrée à de grandes écoles. Ils savent qu'ici ils vont trouver un
cadre susceptible de les rendre meilleurs qu'ils sont."

Saint-Bénigne : 
une méthode 
pour toucher le ciel

bac
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eçus le 26 mai par le préfet de Bourgogne Pas-
cal Mailhos, les entrepreneurs de travaux pu-
blics vont organiser en juin à Dijon, les assises
de la commande publique et privée. Ils en es-
pèrent « des actions concertées, complémen-
taires et coordonnées » des donneurs d’ordre,

afin d’éviter une baisse cyclique des carnets de commande.
Dans une lettre adressée au préfet de Bourgogne le 21
mai, les entrepreneurs des travaux publics disaient leur co-
lère. Les premières mesures de chômage partiel viennent
d’être formulées auprès de l’administration et, pour la 1ère
fois en 15 ans, le nombre d’apprentis baisse, faute d’entre-
prises prêtes à les accueillir.
Un vent de révolte souffle chez les entrepreneurs des tra-
vaux publics de Bourgogne. « Quand les anciens sont ani-
més par une certaine retenue, les plus jeunes grondent et
la ligne des sages, jusque là fixée par les aînés, est en train
de bouger », écrit Francis Pennequin, président de la fédé-
ration régionale des travaux publics (FRTP).
Les engins vont-ils descendre demain dans la rue ? La me-
nace gronde, témoignent les responsables des syndicats
professionnels.
« Dans notre secteur, il n’y a pas de plan social avec la
perte de milliers d’emplois, mais une addition de petites
et moyennes entreprises qui souffrent en silence », expose
le président de la FRTP Bourgogne.
Nouvelle illustration d’une mauvaise santé de la profession
: les premières mesures de chômage partiel viennent d’être
formulées auprès de l’administration.
« Quand on a consommé tous les congés payés et les bud-
gets formation de l’année et que les chantiers ne démar-
rent pas, il ne reste plus que le chômage partiel », souligne
Guy Delaporte, délégué régional des canalisateurs.
Jusqu’alors, plusieurs chantiers (le tramway de Dijon, la
LiNo en Côte-d’Or, la RCEA en Saône-et-Loire) leur avait
donné du répit.
Et la baisse des effectifs s’est traduite principalement par
la réduction du nombre d’intérimaires et le non renouvel-
lement des départs à la retraite. Ce représente moins 15%
(ou 8% hors intérim) ces cinq dernières années.
« Les PME ne sont pas les seules touchées ; les groupes
nationaux qui faisaient appel à des sous-traitants locaux
préfèrent aujourd’hui utiliser leurs salariés des agences des
régions voisines », explique Jacky Duchanois, président du
syndicat professionnel régional de l’industrie routière
(SPRIR).

Médiateur de la République
Renforcés par des carnets de commande atones, des pro-

blèmes de trésorerie conduisent par ailleurs certains en-
trepreneurs à faire appel au médiateur de la République,
afin d’obtenir des financements en attendant le paiement
d’une commande réalisée.
« Un outil réactif, mais insuffisant dans la conjoncture ac-
tuelle », estime David Guiot, président du syndicat travaux
publics et construction de Saône-et-Loire qui témoigne,
pour sa propre entreprise, de retards de paiement d’1,2
million d’€ pour un chiffre d’affaires de 9 millions.
Dépendant à 70% de la commande publique, la profession
semble avoir perdu confiance en leurs donneurs d’ordre
historiques.
En plus de l’allongement des délais de paiement, les col-
lectivités locales négocient des rabais de plus en plus im-
portant. « Jusqu’à 40-50% », note Vincent Martin, président
du syndicat des entreprises de travaux publics (entreprises
indépendantes).
La suspension de l’écotaxe n’est pas pour arranger les af-
faires de la profession, en Bourgogne peut-être plus qu’ail-
leurs, car la RCEA (une 1ère tranche de 200 millions d’€
en Saône-et-Loire) devait être financée par elle.
Le président de la FRTP espère beaucoup de ces assises
de la commande publique et privée. « Réunir tous les don-
neurs d’ordre, publics et privés et leurs financeurs, favori-
serait les effets de levier par des actions concertées,
complémentaires et coordonnées ».
Les professionnels espèrent être entendus.

Christiane PERRUCHOT

R Le secteur des travaux 
publics en Bourgogne

• Près d’un milliard d’€ de chiffre 
d’affaires annuel.
• 9000 emplois directs, autant d’indirects.
• 400 entreprises.
• 80% des entreprises sont des PME 
indépendantes.
• Effectif moyen : entre 20 et 45 salariés.
• Répartition de la clientèle : 44% collec-
tivités locales, 36% secteur privé, 15%
grandes entreprises publiques, 5% Etat.
• Secteurs d’activités : routes 43%, terras-
sement • 18%, canalisations 12%, travaux
électriques 11,5%, ouvrages d’art 7%,
voies ferrées 6%.

Francis Pennequin, président de la fédération régionale des travaux publics de Bourgogne (2ème à partir de la droite) avec Jacky Duchanois,
président du syndicat professionnel régional de l’industrie routière (à sa gauche), Vincent Martin, président du syndicat des entreprises
de travaux publics (à sa droite), Guy Delaporte, délégué régional des canalisateurs et David Guiot, président du syndicat travaux publics
et construction de Saône-et-Loire. (Photo Christiane Perruchot)

Les travaux publics menacent 
de descendre dans la rue
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Le Bois notre passion, 

La solution bois, nous fabriquons et posons tous types de construction bois: auvents,  

charpentes traditionnelles et maisons ossatures bois. 

Services de Fabrication 

Tél. 03 80 47 57 55                Fax. 03 80 47 59 05 

Services de Pose 

Tél. 03 80 47 58 18              Fax 03 80 47 58 17 

CEM ZA, 30 rue des Mardors, 21560 COUTERNON 

Site: www.cem21.fr 

ilel Latreche, le com-
bat prévu le 13 juin à
Dijon contre l'Alle-
mand Barakat
Baker pour la cein-
ture interconti-

nentale des poids moyens
n'aura pas lieu. Pour-
quoi avoir jeté
l'éponge ?
Le jet de
l'éponge, 
ce n'est pas
mon style. 
Je ne suis
pas du
genre
à

abandonner. Par contre, je suis vic-
time de la légèreté, et encore je
pèse mes mots, de certains diri-
geants locaux du club de boxe.

Qu'est-ce que vous voulez
dire par là ?
La légèreté d'être et de faire
de certains nous prive d'une

belle soirée. Je suis le pre-
mier à le déplorer après

tant de semaines
de préparation
et de sacrifices.
Une vie per-
sonnelle et
sociale quasi-
inexistante,
des entraî-
nements
intensifs
quoti-
diens
de 4
à 6

heures, 6 jours sur 7, une hygiène de vie ir-
réprochable... Tant de choses pour que
chaque détail soit un élément de réussite
car la gagne, dans ce sport, ce n'est pas le
hasard, mais un travail de tous les instants. 

Concrètement, que s'est-il passé ?
Cette situation, je la ressens comme un
véritable KO. Elle n'est ni de mon fait ni de
mon adversaire. Pas plus qu'elle ne relève
de la responsabilité des fédérations de
boxe ou des collectivités locales. Elle est le
résultat d'une lamentable gestion adminis-
trative au sein du club qui fait que ce dos-
sier, pourtant simple, n'a pas été traité
correctement. Quand la boxe profession-
nelle est gérée, sur le plan local, de la façon
la plus amateur qui soit, voici le résultat.
C'est scandaleux.

La bonne nouvelle, c'est que le combat
n'est pas annulé mais reporté...
Effectivement. Je prends acte de cette si-
tuation. Je vais reprendre un programme
d'entraînement pour offrir à mon public et
à Dijon cette ceinture intercontinentale.
Ma colère ne me fait pas oublier tous les
efforts consentis par le service des sports
de la Ville dans la mise en place du combat.
Pas plus que je n'oublie le soutien des élus
de Dijon et du conseil général qui n'ont pas
manqué de trouver les mots juste pour me
réconforter.

Je vous donne rendez-vous après les va-
cances pour un combat que je dédie déjà
à tous ceux qui comprennent que dans la
vie il ne faut pas confier des choses impor-
tantes à des irresponsables. C'est un Bilel
Latreche encore plus fort et encore plus
motivé que vous retrouverez en septem-
bre prochain. 

Vous avez une idée de la date qui sera
retenue pour ce combat ? Et toujours à
Dijon ?
Non. Pour la date, on le saura rapidement.
Ca pourrait être normalement au début de
l'automne. Pour le lieu, ce sera Dijon. Après
la défense victorieuse de mon titre national
le 8 février dernier à Tahiti, j'ai fait le choix
de laisser ce titre vacant et de passer à
l'échelon supérieur. Pour disputer un com-
bat européen ou intercontinental. C'est
moi qui ai pris les devants et les proposi-
tions faites à mon adversaire potentiel ont
été validées à la fois par les agents et la fé-
dération mondiale WBO. Barakat a accepté
les conditions financières mais on aurait
très bien pu imaginer qu'il se livre à une
surenchère qui aurait déplacé le combat en
Allemagne. Et puis Dijon... c'est là que j'ai
conquis mon titre de champion de France
des poids moyens le 24 octobre dernier.

Propos recueillis 
par Pierre SOLAINJEU

B

Bilel Latreche : 
Un boxeur en colère
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Palais sensibles...
Exceptionnel !
Coffret Rhum Diplomatico 
de 2 bouteilles de 35 cl 
45 €
Bacchus
16, rue Bannelier - DIJON
03.80.54.23.87

Palais sensibles...
Coffret découverte spiritueux de 3x20 cl
“Whisky Bruichladdich ladies, Porto Chur-
chill Reserve, Rhum HSEVSOP” : 48 €
Bacchus
16, rue Bannelier - DIJON
03.80.54.23.87

Prenez soin de lui...
Produits pour hommes ANTOINE.
De la 1ère lessive conçue pour eux à l’eau de la toilette, 
un subtil parfum masculin décliné dans toute une gamme.
De 9,50 € à 34 €.
Mahasiah
24, rue de la Chouette - DIJON
03.80.50.07.69

Décorez...
Réédition de vases Medicis anciens.
Gamme de plus de 200 produits, 
de 30 à 4000 € 
(statues, vasques, jardinières).
- 1.Bac à oranger, couleur pierre 
(Haut. 52 cm, Larg. 34,5 cm) 250 €
- 2. Vase Médicis en fonte, bronze vert
(Haut. 43 cm, Larg. 32 cm) 95 €
Les Jardins d’Inès
Abbaye du Val des Choues
Commandez en ligne :
www.ines-garden.com
06.75.63.55.28

Coffret surprise...
Etre membre DandyBox, 
c'est recevoir, tous les deux mois,
chez soi une sélection d'acces-
soires de style. Le cadeau idéal
pour les grands enfants qui som-
meillent en chaque homme. 
Et en juin, à l'occasion 
de la fête des pères, DandyBox 
célèbre les hommes de goût 
et propose de (vous) 
faire découvrir ses coffrets 
best-sellers à un tarif exceptionnel
: 30€ au lieu de 49€90 
(chaque coffret DandyBox 
contient pour plus de 150€ 
de valeur-produits)  ! 
DandyBox
La suite sur www.dandybox.com...

Dandy Daddy
Vicomte A. Dijon
+33 (0)9 81 15 60 88    
dijon@vicomte-a.com

25 rue Piron - 21000 Dijon
www.vicomte-a.com

Profitez du soleil...
Le magasin qui vous 
propose TOUTE 
la collection Ray Ban.
A partir de 99€.
The Store
41, rue des Godrans - DIJON
03.80.30.96.32

1

2

Jeux détente...
Les authentiques Baby-foot de
café
En direct du fabricant.
A découvrir sur www.clepsydre.com, 
le site internet des passionnés de l’objet. 
10€ offerts* pour toute 1er commande 

dès 100€ d’achat avec le code DIJ10 
(*valable du 04/06/2014 au 30/06/2014, 
non cumulable avec d’autres promotions)
Clepsydre.com
Commandez en ligne : www.clepsydre.com
08.11.03.03.66

Abonnez-le...
Offrez un abonnement Men's Kit : chaussettes et boxers de
grandes marques à volonté, livrés directement à votre Papa.
Le premier abonnement à volonté et responsable grâce au
recyclage textile. 
A partir de 33€
Men’s Kit
En savoir plus :  www.menskit.fr
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Sweat
TOMMY HILFIGER
à capuche. 100% coton. 
Poche manchon
A partir de109€

Chemisettes BAYARD
carreaux Vichy
100% coton.Coupe confort. 
Col pointes boutons.
A partir de 55€

Chemise 
MC GREGOR
100% coton. 
Carreaux 
madras. 
Col pointes
boutons.
Coupe
confort
A partir
de
90€

Chemise 
TOMMY HILFIGER 
100% coton Oxford.
Imprimé "plumtis". 
Coupe ajustée
A partir de 100€

Ceinture TOMMY HILFIGER
en cuir de vachette marron.
Boucle
carrée acier.
40€

Chèche TOMMY HILFIGER 
100% coton avec imprimé 
drapeau américain.
50€

Chèche bleu 
MC GREGOR
100% coton 
avec imprimé 

encre ton sur ton.
30€

Chemise TOMMY 
HILFIGER 
100% coton. 
Carreaux 
madras. 
Coupe 
ajustée
A partir 
de 100€

Polo fantaisie BAYARD 
manches courtes. 
Maille piquée. 100% coton
A partir de 49€

Diffuse également :

BOUTIQUE BAYARD HOMME
54, rue des Forges - 21000 dijon www.bayard-homme.fr



IDÉES CADEAUX 
NOUVELLES !

Près de 

300 
références

OUVERTURES 
Mardi au vendredi : 10h - 12h30 

et 14h - 19h
Samedi : 10h - 19h

Des cadeaux t
out

prêts ou à fair
e

vous-même

Paniers de bières, Magnum, 
Coffrets verre et bière.

Mini-fûts et fûts. Location tireuse.

En 
provenance 
du monde 
entier

AUX BEL-BIÈRES - ZAE Cap Nord - DIJON
(Face à IKEA, derrière l’Eléphant Bleu)

Tél 03 80 23 85 74 - www.auxbelbieres.fr



Les vendredi 6 et samedi 7 juin, 
TOUS ENSEMBLE aux TEMPS FORTS 

de L’Entrepôt du Bricolage de Fontaine-lès-Dijon

Animations et 
démonstrations 

produits
Nombreux 
cadeaux !

Offres spéciales 
sur tout 

le magasin*

Nocturne vendredi 6 juin

Ouverture jusqu’à 21h

FONTAINE-LÈS-DIJON - Proche Géant Casino  
Tél. 03 80 32 04 60 Ouvert dès 7h30

Achetez en ligne sur 
www.e-brico.fr

* Voir conditions en magasin.
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c’est lui qui le dit

Xavier Mirepoix 
remet les pendules 
à l'heure

in de l'aéroport Dijon- Bourgogne, suppres-
sions d'emplois annoncées à la CCI 21... Ce
n'est pas un cadeau que l'on vous a fait en
vous élisant président de la chambre de com-
merce de Côte-d'Or à l'automne dernier ?
Parlons plutôt de mauvaises surprises. Concer-
nant l'aéroport, je pensais, bien évidemment qu'il

y avait un risque mais j'y croyais car nous avons besoin d'un
tel équipement. En 2013, un avenant avait été signé entre
les trois collectivités territoriales et la CCI pour prolonger
notre concession jusqu'au 31 mai 2014. En septembre der-
nier, le conseil général s'est malheureusement retiré. Mal-
gré cela, je pensais, très sincèrement, que le Grand Dijon,
le conseil régional et nous mêmes, allions donner suite à
la délégation de service public (la DSP). Il y avait, en effet,
un candidat sérieux, Lavalin, qui gère une douzaine d'aéro-
ports en France, et il aurait été logique d'inscrire dans le
cahier des charges de la DSP la nécessité de se rapprocher
des Jurassiens pour trouver une mutualisation et faire ainsi
des économies. Le retrait du conseil régional a mis un
terme à nos espoirs. C'est dommage car il y avait un pro-
fessionnel qui était en mesure de proposer un développe-
ment stratégique

Vous en voulez aux politiques ?
Oui. Là, par contre, on peut parler de mauvais cadeau que
m'ont fait successivement François Sauvadet et François
Patriat. Dans les gênes et dans les idées, ils avaient un
doute. Je respecte leur décision mais je m'insurge avant
tout d'avoir été prévenu si tard. Quand on vous annonce,
début mai, qu'à la fin du mois il faudra se débrouiller seul,
ce n'est pas acceptable. Il y a un manque de respect total
des salariés de l'aéroport. Je regrette aussi d'avoir été le
seul à être allé les rencontrer à deux reprises. Les salariés
m'ont dit être traités comme des chiens. C'est insuppor-
table. Je n'étais pas partisan des licenciements mais la CCI
ne pouvait plus s'engager durablement. Elle n'en a pas les
moyens. Et surtout, elle n'en a plus le droit. Désormais, la
loi est très claire. Il est interdit de financer des sites aéro-
portuaires et bien évidemment de financer du déficit. Très
sincèrement, sur le fond, je suis triste.

N'est-ce pas indécent que tout le monde se soit ren-
voyer la balle pour ne pas assumer la vingtaine de li-
cenciements secs ?

Il y a eu des attitudes indécentes. C'est vrai mais pas chez
nous, car si on en est arrivé là, ce n'est pas la faute de la CCI.
D'un point de vue purement juridique, nous n'étions plus
concessionnaire de l'aéroport à la fin du mois de mai. Nous
n'avions plus à gérer le personnel. Clairement, je donnais les
clés à l'Etat en lui disant "débrouillez-vous". Et l'Etat de se
retourner vers la direction générale de l'aviation civile qui
refuse de prendre en main le dossier allant même jusqu'à

menacer de plaider devant le tribunal administratif pour dé-
fendre sa position. Comment admettre une telle attitude
quand on a 20 personnes sur le carreau ? 

Et vous avez fait la triste expérience de la grande soli-
tude ?
Je me suis senti franchement seul devant le problème social

mais aussi devant les usagers qui ont peut-être économisé
toute l'année pour réserver des places sur des charters
pendant l'été, sans compter tous les fournisseurs de l'aé-
roport. Qu'est-ce qu'on dit à tous ces gens-là ?
J'ai fait une première proposition. Celle d'accepter de por-
ter la gestion de l'aéroport pendant trois mois, le temps
de tout régler, intégrant bien évidemment les licenciements
mais à une condition : ne rien payer. Les collectivités ont
refusé ma proposition considérant qu'il fallait répartir équi-
tablement les sommes engagées sur le conseil régional, le
Grand Dijon et la CCI. Je ne demandais pas la lune : sim-
plement que les frais soient pris en charge par les deux
collectivités. Lors de la dernière réunion à la préfecture,
j'ai eu un vrai problème de conscience. Quitter la salle ?
Claquer la porte ? Qu'allais-je dire au personnel ? Finale-
ment, j'ai accepté de porter les licenciements à hauteur
d'un tiers. Je n'avais rien à ajouter et j'ai quitté la réunion.

Si on devait désigner un responsable de cette situation
qui aura quand même coûté la bagatelle de 25 mil-
lions d'euros aux contribuables, quel serait-il ?
On ne peut pas attribuer une responsabilité à un homme.
Je mettrai en avant le manque de cohérence et d'entente
stratégique des politiques. Pourquoi n'a-t-on pas arrêté il
y a un an dans la mesure où personne ne croyait vraiment
en l'avenir de cet aéroport ? On aurait économisé 2 300
000 euros ! 

Pensez-vous qu'il y ait encore une toute petite chance
de maintenir une activité d'aéroport à Dijon ?
D'abord la CCI ne rejoindra pas le syndicat mixte qui va
se constituer car elle n'en a pas l'autorisation. On parle
d'aviation d'affaires, on parle du SAMU, on parle de la pa-
trouille Breitling… Travailler a minima, ça veut dire quoi ?
Un aérodrome ? Est-ce que Dole, qui est dans le collima-
teur de l'Europe, est viable ? 

Est-ce bien raisonnable de maintenir une aviation
d'affaires circonscrites à quelques entreprises ?
L'aviation d'affaires, c'est offrir la possibilité de décoller et
de se poser jour et nuit. Qu'est-ce qu'un homme d'affaires
qui vient à Dijon. C'est, par exemple, un Chinois qui va se
poser avec son avion personnel et qui va souhaiter une
prise en charge immédiate pour aller acheter du vin ou
une propriété viticole. Après, cet homme d'affaires chinois,

F

Xavier 
MIREPOIX

Président
de la Chambre 
de Commerce 
de Côte-d’Or

“ Je n'étais pas partisan
des licenciements 

mais la CCI 
ne pouvait plus 

s'engager 
durablement ”



C'est le montant du
chèque remis par EDF à
Françoise Tenenbaum,
présidente du comité
UNICEF de Côte-d'Or.

Cette somme a été collectée en mars dernier dans
le cadre de la 7e Nuit de l'Eau organisée à la piscine
de Chenôve.
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c’est lui qui le dit
qu'il se pose à Dijon ou à Dole, je ne vois pas grande dif-
férence.

Licenciements à l'aéroport... et suppressions d'emplois
aussi à la CCI...
Elu le 1er octobre, j'ai été très vite informé des mesures
de l'Etat visant à baisser les recettes fiscales des CCI de
20 % en 2014. Ce sont nos sources de financement qui
proviennent des entreprises. J'ai demandé que l'on me pré-
sente des prévisionnels jusqu'en 2017 intégrant, chaque
année, ces 20 % de réductions financières. Les perspectives
sont franchement inquiétantes pour les quatre prochaines
années. Les réserves financières dont nous disposons sont
faites pour pallier à des urgences. C'est dans ce fond de
roulement que nous allons puiser pour faire face aux dé-
ficits qui s'annoncent. 

Il fallait vraiment trancher dans le vif ?
J'ai demandé à la directrice générale d'enclencher un plan
d'économies visant à dynamiser nos offres, c'est à dire faire
plus de ventes de prestations sans pour autant tomber
dans le para-commercialisme, maîtriser nos coûts, c'est à
dire dépenser moins et ré-
duire nos charges de person-
nel. D'où cette annonce de la
vingtaine de suppressions
d'emplois.

Est-ce parce que l'on en-
tend dire que la CCI a vécu
dans le luxe qu'elle doit
maintenant faire des écono-
mies qui vont jusqu'à la sup-
pression de postes ?
Je prétends connaître le
monde consulaire à Dijon et
en Bourgogne. Les chambres
de commerce sont des établis-
sements publics, présidés et di-
rigés par des élus qui relèvent
de la sphère privée, qui vivent
avec de l'impôt. Est-ce qu'à
l'heure actuelle l'Etat peut re-
procher une mauvaise gestion
de notre part. Il serait mal
venu de nous donner des le-
çons. je ne peux pas entendre
que l'on ait trop d'argent. Oui
nous avons des réserves et des biens immobiliers mais
c'est tout simplement parce que nous avons su gérer avec
le bon sens des chefs d'entreprise que nous sommes. Est-
ce que toutes les collectivités territoriales qui travaillent
aussi avec de l'impôt sont capables de présenter un bilan
comme le nôtre ? Les CCI sont dans le collimateur du mi-
nistre Montebourg. On devrait nous féliciter pour notre
gestion.
Les réserves des 145 CCI sont estimées entre 775 millions
d'euros et un milliard. C'est un peu aller vite en besogne
que dire : "Ce milliard, il faut que l'Etat le prenne."

Il y a une chambre régionale de commerce avec la-
quelle vous souhaitez bâtir des synergies. Cela sous-
entend-il d'autres licenciements dans les deux
structures qui travailleraient plus étroitement ensem-
ble ?
On a un bâtiment qui est important dans lequel on a de la
place. Je me suis rapproché de Benoit de Charrette, le pré-
sident de la CRCI, pour lui proposer d'unir nos efforts,

trouver des mutualisations et pourquoi pas travailler en-
semble dans le même immeuble. Il s'est montré réceptif
et une étude à la fois technique, financière et juridique a
été lancée.
On travaille sur des synergies avec les autres départements
bourguignons. Pour mémoire, déjà en 2010 nous étions in-
vités à réfléchir à des regroupements par région. cela n'a
pas été fait. On se doit d'être exemplaire vis à vis des en-
treprises qui nous financent et, à ce titre, je crois ferme-
ment que l'on se dirige vers une seule CCI par région. avec
des délégations par territoire. Ca ne veut pas dire pour
autant suppressions de postes. En France, les 145 CCI font
travailler 28 000 collaborateurs. Avant de tout casser, il
s'agit de réfléchir à la problématique de l'emploi. Et sur ce
terrain, je pense que le ministre du Travail sera d'accord
avec moi...

Les chambres de commerce ont-elles encore un avenir ?
C'est bien beau d'imaginer que le réseau des CCI pourrait
être supprimé. Au-delà des organisations patronales, on est
le seul organisme représentatif d'entreprises capable de sou-
tenir la vie économie sur un territoire. Si on nous supprime,

qui va faire notre travail ? Le service
public ? Soyons sérieux. Il faut une pa-
rité. On doit laisser un certain nombre
de prérogatives au privé.
Les chambres de commerce ont as-
surément un avenir. Toutes les entre-
prises que j'ai rencontrées depuis
mon élection à la présidence, et elles
sont nombreuses, m'ont adressé de
chaleureuses félicitations sur l'effi-
cience de nos collaborateurs.

Des salons comme Entreprissimo
et Apprentissimo sont-ils menacés
tout comme le magazine que vous
éditez ?
L'apprentissage reste une voie royale
pour nos jeunes.  Apprentissimo sera
donc organisé l'an prochain. Entre-
prissimo n'a pas eu lieu cette année.
Nous réfléchissons sur d'autres pos-
sibilités comme les journées portes
ouvertes dans les entreprises. On
sera obligé de travailler différemment
mais toujours avec le souci de bien
servir l'entreprise. Quant au maga-

zine de la CCI, il fera, lui aussi, l'objet d'une réflexion. La
communication est essentielle mais nous l'aborderons cer-
tainement autrement en nous appuyant un peu plus et un
peu mieux sur les réseaux sociaux. Puisque l'économie est
régionale, pensons communication régionale !

Tous ces événements pénibles vous donnent-ils l'envie
de solliciter un nouveau mandat ?
C'est une question que l'on me pose. Je ne regrette pas
d'avoir accepté ce mandat même si les conditions pour le
remplir ne sont pas les meilleures. Je n'ai pas été élu pré-
sident pour faire le jeune homme dans les salons mon-
dains. Solliciter un nouveau mandat ? Cela dépendra de
deux choses : d'abord ma santé et des organisations pa-
tronales
Si la loi évolue, peut-être que dans deux ans il n'y aura plus
de CCI 21.

Propos recueillis 
par Jean-Louis PIERRE

EN CHIFFRES

7 200 

Rudi Garcia est un
homme heureux. L'an-
cien et talentueux en-
traîneur du DFCO qui a

porté cette saison la Roma à la deuxième place du
championnat italien derrière l'intouchable Juventus,
a prolongé son bail de trois ans avec le club transal-
pin auquel il est lié désormais jusqu'en 2018.

2 018

C'est le nombre de km
de rivières de deuxième
catégorie dans le dépar-
tement. Des cours d'eau

concernés par l'ouverture de la pêche ce samedi 7
juin. Sachez aussi que la Côte-d'or compte 1 550
hectares de plans d'eau et réservoirs.

1 360

Le lac Kir fête cette année son cin-
quantenaire. Trois dates à retenir : le
20 juin, avec l'ouverture de Dijon
Plage, le 14 juillet, le traditionnel feu

d'artifice joué en live par Didier Lockwood, et le 21
septembre, le Grand'Dej des associations.

50

C'est le nombre de visi-
teurs enregistrés après
l'exposition « Pastel en
Bourgogne » qui s'est

tenue à Gevrey Chambertin. Ce succès montre qu'il
y a la place pour un tel événement qui remet en va-
leur cette technique picturale. Et pourquoi pas à
Dijon ?

1 000 

Francine Boulot est la
doyenne des Côte-d'Oriens.
La Dijonnaise d'adoption, pen-
sionnaire de la Maison de re-
traite L'espérance, vient de

fêter ses 108 printemps.

118

L'année universitaire se ter-
mine. En 2013-2014, 400 di-
plômes auront été délivrés
dont 33 qui ont été cohabilités
avec l'université de Franche-

Comté. Et c'est le secteur de la santé qui est le
mieux représenté dans ces diplômes.

400

C'est le nombre
de visiteurs ac-
cueillis par les
agents de l'Of-
fice de tourisme

de Dijon tout au long de l'année 2013 pour faire la
montée de la tour Philippe le Bon et s'offrir un des
plus beaux points de vue sur la ville.

22 400

“ On devrait
nous féliciter
pour notre 
gestion ”
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made in dijon

vec pas moins de 18 millions
d’unités par an prêtes à être
dégustées, la société Bour-
gogne Escargots sait qu’elle a
un avenir toujours promet-
teur, grâce à ce petit gastéro-

pode.
Car l’hélix, surtout s’il est Pomatia, – le
nom savant de l’escargot de Bourgogne -,
fait partie des produits emblématiques de
la gastronomie française.
Alors, l’entreprise dijonnaise co-dirigée par
France Aubriet et Jérôme Eruimy, met les
bouchées doubles en investissant, imagi-
nant des recettes et prospectant pour une
croissance externe.
Il manque assurément un chapitre au ma-
gnifique livre de Philippe Delerm « La Pre-
mière Gorgée de bière » (éditions
L’Arpenteur). L’auteur, qui y décrit à mer-
veille quelques bonheurs tout simples de
l’existence, aurait pu raconter celui du
mangeur d’escargots.
Le plaisir s’exprime ici autant dans le fait
d’extirper le fameux mollusque de sa co-
quille frémissante pour le déguster, que
dans l’aspiration de la farce toute chaude
qui suit.
L’amateur, même des plus stylés, laisse tou-
jours échapper un bruit inimitable, tradui-
sible par un discret ou retentissant « slurp
! ».
Et ce n’est pas France Aubriet et Jérôme
Eruimy, couple dans la vie et associés au bu-
reau, qui nous démentirons.
Les deux dirigeants, repreneurs de Bour-
gogne Escargots à Louis-François Morin en
mars 2007, perpétuent avec succès une
tradition gastronomique nationale qui ne
se dément pas avec environ 15 000 tonnes
consommées chaque année.
Pour son dernier exercice, l’entreprise im-
plantée à Chevigny-Saint-Sauveur, près de
Dijon, et membre de l’association Vive la
Bourgogne, affiche 4 millions d’€ de chiffre
d’affaires et une croissance de 12%.
Car, à l’instar du foie gras, l’escargot comes-
tible fait partie – et n’en déplaise à
quelques pisse-vinaigre appointés par
l’Union Européenne-, du patrimoine culi-
naire français.

Importation des pays de l’Est
Sa préparation est tout un art ponctué de
nombreux secrets de fabrication, tant dans
la cuisson au court-bouillon à 100° que
dans la composition de la farce.
« Nous transformons 18 millions d’unités
par an, principalement de l’Hélix Pomatia,
le fameux escargot de Bourgogne, mais
aussi de l’hélix Lucorum et de l’hélix As-
persa ou petit gris », explique France Au-
briet.

Tous sont ramassés à l’état naturel. Les
premiers ont longtemps prospéré entre les
rangs des vignes bourguignonnes, mais des
récoltes intensives et l’utilisation des pes-
ticides ont eu raison de leur survie.
« Nous les faisons venir de Pologne, Litua-
nie, Hongrie, Roumanie et Bulgarie où l’es-
pèce, véritable ressource, est protégée »,
indique France Aubriet. Les deux autres
sortes de gastéropodes proviennent res-
pectivement des forêts de Turquie et de
Provence.
Ils arrivent chez Bourgogne Escargots,
abattus (à la vapeur d’eau), ôtés de leur co-
quille et nettoyés. Commence alors un
process méticuleux pour les cuire, trier,
réencoquiller et les beurrer de farce.
C’est l’affaire de petites mains féminines, la
plupart d’origine asiatique. Il faut voir ce
travail d’orfèvre exécuté avec célérité.
« Nous employons 32 personnes, mais
nous montons notre effectif jusqu’à 70 au
moment des fêtes de décembre », souligne
la dirigeante.

Rénovation de l’outil industriel
40% de l’activité a lieu à cette période et
70% entre septembre et la fin de l’année.
Un tiers des ventes de l’entreprise sont des
escargots frais. Quant aux surgelés, ils
prennent la direction de grossistes en res-
tauration, des réseaux de boutiques spé-
cialisées, de la GMS, sans oublier la
distribution directe et l’exportation outre-
Atlantique- les Américains en sont très
friands-.
Bourgogne Escargots exploite également
sur Paris une boutique, baptisée Maison de
l’Escargot. Cette enseigne prestigieuse du
15ième arrondissement, fondée en 1894,
est à l’escargot ce que Petrossian est au ca-
viar et compte parmi ses clients, les plus
grands chefs.
Pour accentuer le développement de leur
entreprise, France Aubriet et Jérôme
Eruimy diversifient leur gamme de pro-
duits. Côté recettes, la mise au point de
croustilles pour l’apéritif et l’offre d’une
tarte fine aux escargots, cuisinée à la fon-
due de poireaux, permet de sortir de la
traditionnelle assiette de 12.
Les ateliers vont aussi bénéficier d’investis-
sements à hauteur de 200 000 € pour ré-
nover tout l’espace cuisson et mettre aux
normes les chambres froides. 
« Nous cherchons par ailleurs à réaliser
une opération de croissance externe afin
d’obtenir une taille plus critique et
quelques pistes s’offrent à nous », révèle
France Aubriet que la profession et les
amateurs avertis commencent à surnom-
mer la « grande papesse » des escargots.

Didier Hugue

A

La course gagnante 
de Bourgogne Escargots

Qui sont France Aubriet et Jérôme Eruimy ?
Avant de reprendre Bourgogne Escargots, ce couple à la ville a eu une vie profession-
nelle dans l’industrie en région parisienne.
Lui, ingénieur en sciences physiques ; elle, diplômée de Sup de Co et titulaire d’un
MBA apportent tout leur savoir-faire au développement commercial.
En outre, France Aubriet est fille de restaurateur et cuisinière à ses heures perdues.
Aussi, conseille-t-elle pour la préparation des escargots, de ne jamais faire bouillir le
beurre, mais de l’arrêter au moment où il frisonne, et de les manger ensuite avec un
vin de Chablis dont la minéralité se marie parfaitement au goûteux colimaçon.

Crédit photos : Traces Ecrites et Bourgognes Escargots.
L’un de secrets de fabrication de Bourgogne Escargots tient à la composition de la farce.
Un travail de préparation essentiellement manuel.
Réencoquillage de petits gris ou hélix Aspersa.
France Aubriet et Jérôme Eruimy.
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soirée

out le monde connaît Sam : celui qui ne boit
pas, et qui, accessoirement, conduit… Le Sal-
sapelpa, établissement dijonnais très en vogue,
vient de lancer le 29 mai dernier, une opération
de prévention à vocation pérenne, intitulée
Samsalsa. L’objectif : marteler des messages

forts afin de réduire tous les excès, quels qu’ils soient. Dans
sa ligne de mire : les nuisances sonores, la violence, les ad-
dictions au sexe, à la drogue…
« Nous savons bien que nous ne pourrons jamais éradiquer
complètement les comportements déviants inhérents au
monde la nuit. Mais nous voulons mettre en lumière leur
dangerosité» explique Philippe Necker, dirigeant du Salsa-
pelpa. La brasserie met déjà gracieusement à disposition de

sa clientèle alcootests et préservatifs et souhaite qu’à terme
la vente d’alcool à la bouteille soit interdite en France,
comme dans certains pays d’Europe. « Il est très difficile de
contrôler l’âge et le degré d’alcoolisation de ceux qui se
servent. »
Collectivités locales, forces de l’ordre, UMIH (Union des
métiers et des industries de l’hôtellerie), patrons d’autres
établissements locaux, associations étudiantes, et Anpaa
(Association nationale de prévention en alcoologie et ad-
dictologie) soutiennent l’initiative. Arnaud Lecureux, psy-
chosociologue, était présent. C’est lui qui a formé les
médiateurs de Cœur de nuit, association regroupant diffé-
rents établissements du secteur République. Ces derniers
sont chargés de mener des actions d’information et de pré-

vention sur le bruit et les addictions, du jeudi au samedi de
21h à 5h du matin. Il souligne, par ailleurs, l’existence de
nombreuses structures visant à aider ceux qui sont sous
l’emprise de substances addictives et leurs proches.
La soirée a été ponctuée de saynètes reflétant une triste
réalité : les jeunes qui boivent avant même de sortir, les pa-
rents qui ferment les yeux face aux agissements de leurs
enfants vis-à-vis des addictions, ou ne s’en rendent pas
compte, les railleries face à ceux qui ne boivent pas… Bref,
une bataille sociétale de longue haleine mais qui pourrait
bien s’avérer salvatrice pour quelques-uns. 

Florence PARRINELLO

Les 
noctambules 
dijonnais
sauront-ils 
être plus 
raisonnables ?

Photo : (de gauche à droite) Arnaud Lecureux, sociopsychologue aux côtés de Carlos Tiago et  Philippe Necker, 
dirigeants associés du Salsapelpa.
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attu sur le fil par Limoges en demi-finale du
championnat de France de basket… Un par-
cours que personne n'imaginait en début de
saison et on a l'impression que vous n'êtes
toujours pas redescendu sur terre ?
Franchement, qui n'aurait pas été sur un petit

nuage après ce que l'on vient de vivre ? Mais rassurez-vous
nous sommes vite redescendus sur terre. On a perdu à Li-
moges le 27 mai pour une raison simple : nous étions cuits,
les organismes étaient usés. Ensuite, jouer ce cinquième
match dans une ambiance de folie où l'on a pu mesurer
continuellement 125 décibels, c'était franchement insuppor-
table. Maintenant, des regrets on en a évidemment. Ce qu'il
faut retenir avant tout c'est que Dijon figure parmi les quatre
meilleures équipes françaises. Et nous en sommes très fiers.

Aviez-vous déjà vécu des instants pareils dans votre
longue carrière de président ?
De grands moments, il y en a eu dans le passé. En 2001, nous
avions atteint les quarts de finale des play off. Nous avons
gagné la Semaine des As en 2004, la coupe de France en
2006, le titre de Champion des champions en 2007, on a
joué la finale de l'eurochallenge également en 2007… De
belles émotions, nous en avons vécues. Mais aussi fortes,
aussi intenses que notre parcours en play off cette année,
jamais. 

Et chaque saison, vous faites mieux que la précédente ?
C'est vrai que depuis notre retour en Pro A, on ne cesse de
progresser. Il y a 2 ans, nous étions 9e du championnat, l'an
passé nous occupions la 7e place et cette année nous avons
terminé sixième du classement avant l'entame des play-off.
Sixième avec le même nombre de points que le quatrième.
La différence s'est faite sur la différence des points marqués
et encaissés. 

Et vous avez enfin trouvé un public digne de votre sta-
tut ?
C'est vrai et c'est aussi une belle satisfaction. Il y avait beau-
coup de monde pour Le Mans et nous avons affiché com-
plet, c'est à dire 5 220 personnes, pour les deux matchs
contre Limoges. Les règlementations en matière de sécurité
ne nous ont pas permis d'aller au-delà. J'ai beaucoup aimé
notre public. Sympathique, présent aux bons moments et
qui a joué pleinement son rôle. 

Au début de la saison, avec le 14e budget sur les 16
équipes engagées, votre objectif, c'était de jouer le
maintien ?
Nous avions mis la barre un peu plus haute. Notre objectif
était d'assurer une 9e place et éventuellement d'avoir notre
billet pour les play-off. Et tenter de réaliser
un bon parcours en coupe de France. Ce qui
a été fait puisque nous sommes allés jusqu'en
1/2 finale où nous avons été éliminés par
Nancy.

Avouez que le basket, dans un club
comme le vôtre, c'est un peu la loterie...
Une bonne pioche aux Etats-Unis et vous

réalisez une belle
saison et une mau-
vaise pioche et
vous flirtez avec la
relégation ?
Si on prend l'exem-
ple de Gravelines
cette année, c'est
tout à fait vrai. Ils
n'ont pas réussi à
faire l'osmose entre
Américains et Fran-
çais. Les joueurs
d'outre Atlantique
ont surtout joué sur
leur valeur indivi-
duelle. Et le basket,
c'est d'abord un jeu
collectif. Il n'y a qu'un
seul ballon sur le ter-
rain et l'obsession de
certains c'est de le
prendre pour shoo-
ter, se mettre en va-
leur et améliorer
ainsi leurs stats. 

Riley aura été le
joueur clé de la sai-
son. Il suscite 
évidemment 
beaucoup 
de convoitises. 
Donnerez-vous 
les moyens de le
conserver ?
Riley… Riley… Ef-
fectivement, il a fait
de bons play-off. Ce
qui ne l'a pas empê-
ché de rater le der-
nier match contre
Limoges. Il a fait une
saison chaotique en raison de blessures. Il n'a pas toujours
été au top. C'est un excellent joueur. Maintenant, on va s'en
tenir à notre philosophie financière. Je ne casserai pas la ti-
relire pour le conserver. Les demandes des agents sont très
extravagantes. Ils ont multiplié par trois la valeur d'un joueur
qui aura touché 80 000 euros brut pour cette saison à
Dijon, sans les primes et les avantages en nature que sont la
voiture et l'appartement. Vous savez il n'y aura pas beaucoup

d'équipes en France qui se
donneront les moyens de se
payer Riley. S'il quitte Dijon, ce
sera plutôt pour l'étranger. En
Turquie, par exemple.

Vous ne portez pas les
agents de joueurs dans
votre coeur ?

Les agents annoncent n'importe quoi mais il faut quand
même que l'on dialogue avec. Le problème avec eux, c'est
qu'ils proposent déjà les joueurs aux équipes environnantes
avant de prendre contact avec nous pour connaître notre
position et nos éventuelles propositions. Avouez que c'est
désagréable de ne pas être sollicités en premier lieu. J'espère
que notre partenariat va progresser et que nous aurons
peut-être 200 000 euros de plus à injecter dans la masse sa-
lariale. On verra donc pour Riley… J'aimerais préciser qu'il
avait une équipe autour de lui. Harris, Dobbins, élu meilleur
défenseur du championnat… lui ont facilité le travail. Riley
ne peut pas tout faire tout seul et s'il joue tout seul, ce sera
pour faire des "grigris".

Une équipe, c'est d'abord un entraîneur. 
Et dans ce domaine, vous avez trouvé la perle rare... ?
Il y a quatre ans, je suis allé à Arcachon. J'ai mangé des huîtres
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Michel Renault : "Je suis fier d'avoir

“ Je ne casserai pas
la tirelire pour

conserver Riley ”

Michel Renault, président de la JDA : “Faire signer un bo       



et j'ai trouvé Jean-Louis Borg dans l'une d'elles… Sérieuse-
ment, Jean-Louis a fait une très bonne saison. Ses pairs l'ont
d'ailleurs désigné meilleur entraîneur français cette année.

Jean-Louis Borg sera-t-il toujours dijonnais l'an pro-
chain ?
Jean-Louis Borg est sous contrat jusqu'en juin 2016 et il n'y
a pas de clause libératoire. Il sera dijonnais la saison pro-
chaine.

Quels sont les joueurs qui vont partir ?
Moss et Mendy sont les seuls encore sous contrat. Tous les
autres sont donc susceptibles de partir. Nous allons entamer
des discussions avec leurs agents pour voir s'il est possible
de tomber d'accord pour des contrats de une à deux années.
Je souhaiterais conserver Harris, Dobbins, Campbell, et pour-
quoi pas Riley car ils constituent l'ossature de l'équipe. Sinon,

il faudrait repartir de zéro. 

Comptez-vous remédier à la faiblesse
du banc ? Concrètement, trouver des
remplaçants plus expérimentés, plus
solides ?
On a joué en moyenne avec 6,5 joueurs.
Ce qui explique notre usure physique en
fin de saison. Nous avons tout de même
disputé 53 matchs. Renforcer le banc sera
donc une de nos priorités. L'idéal serait
d'avoir dix joueurs : un jeune issu du centre
de formation et neuf joueurs salariés. Re-
gardez Limoges, ils ont 10 joueurs et l'ef-
fectif tourne régulièrement tout au long de
la partie. Cette saison à Dijon, vous rem-
placiez Campbell par Mutuale et la diffé-
rence sautait aux yeux.

Si vous en aviez la possibilité, quel serait
les joueurs que vous aimeriez voir por-
ter le maillot dijonnais ?
Il m'est difficile de répondre à cette ques-
tion car le recrute-
ment relève des
compétences de
Jean-Louis Borg.
Donner une ré-
ponse le mettrait
forcément mal à
l'aise et je ne tiens
pas à le mettre en
porte-à-faux. Il y a
deux ans, j'avais dé-
cidé de faire signer
Dixon, le meneur,
sans l'avertir. Et Jean-Louis Borg, logique-
ment, a toujours dit "celui-là, c'est le joueur
du président". L'intégration de Dixon a été,
du coup, rendue difficile.  

La JDA est en "vacances" depuis le 26
mai au soir… Le championnat ne re-
prendra que fin septembre. Comment

gère-t-on une période aussi longue ?
Pour l'heure, nous entrons dans une gestion administrative
et financière. L'entraîneur, dans un premier temps, va entrer
en contact avec les agents pour constituer l'équipe de la sai-
son prochaine. Ensuite la reprise de l'entraînement se fera
début août. Quant au championnat, il reprendra le 27 sep-
tembre. Il y a un point important qui va jouer : nous allons
disputer l'Eurocoupe. Nous serons, dans un premier temps,
dans une poule de six équipes. Donc dix matchs européens
à jouer et dix occasions pour nos joueurs de briller sur la
scène européenne. Sans compter une présence possible au
second tour de cette épreuve. C'est un détail important qui
n'échappe pas aux joueurs avant de décider de leur avenir.

On a souvent mis en avant les difficultés financières de
la JDA. Où en êtes-vous sur ce terrain ?

En début de saison, il nous manquait 200 000 euros. Nous
déposerons nos comptes à la DNCG avant la fin du mois de
juin et nous devrions présenter un léger bénéfice. Et si on
veut faire une équipe compétitive sur tous les tableaux, il nous
faudra trouver 200 à 300 000 euros supplémentaires pour la
saison prochaine. 

Et le Palais des Sports de Dijon, avez-vous l'espoir de le
voir un jour s'agrandir ?
Soyons raisonnable. Cela me semble compliqué. Compliqué
techniquement et compliqué financièrement. La structure qui
a été montée en 1977 est difficile à modifier. L'idéal serait de
faire une salle complètement dédiée au basket et libérer ainsi
le Palais des Sports aux clubs de hand masculin et féminin.
C'est un voeu pieux au regard des disponibilités financières
des collectivités...

En créant un club affaires voici 20 ans, vous avez fait fi-
gure de pionnier dans le basket français. Où en est ce
club aujourd'hui ?
Le club existe toujours et compte environ 120 entreprises
adhérentes. C'est difficile de faire mieux en terme d'adhésions
car les sollicitations sont nombreuses et la situation écono-

mique que l'on connait amène les chefs
d'entreprise à faire des choix. Mais dans
l'ensemble, c'est un club qui fonctionne
bien. 

La finale du championnat de France
se joue donc entre Limoges et Stras-
bourg. Quel est votre favori ?
J'ai été surpris de la qualification de
Strasbourg malgré des joueurs absents
ou diminués pour causes de blessures.
Limoges a une belle équipe et je la vois
aller au bout. 

Quel est le club français qui vous impressionne le plus ?
La JDA. Pour le rapport qualité-prix ! Mais le club le plus com-
plet qui monte en puissance, c'est Nanterre.

Qu'est-ce que vous aimeriez voir changer dans le basket
français ?
Le 18 juin prochain, l'assemblée générale de la Ligue se pro-
noncera sur le nombre d'équipes en Pro A. On saura si on
est 18 clubs à disputer le prochain championnat de France.
Ce serait une bonne chose car il y aurait deux matchs de
plus à domicile. Sinon, j'aimerais que le basket soit diffusé plus
largement à la télévision sur les chaînes gratuites. 

Vous vous êtes fixé quelles limites dans le temps pour
présider la JDA ?
La limite qui est fixée pour l'instant, c'est le 30 juin 2015. Ce
sera la fin de mon mandat. A la fin du premier trimestre 2015,
je ferai part de mes intentions sur ma volonté de continuer
ou non. 

Propos recueillis 
par Jean-Louis PIERRE
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“ J’aimerais 
que le basket 
soit diffusé 

plus largement 
à la télévision ”

Crédits photos : www.FOXAEP.com

          on Américain relève souvent de la loterie”
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n connaissait les Grammy Awards décernées
chaque année aux États-Unis pour honorer les
meilleurs artistes et les meilleurs techniciens
dans le domaine de la musique... Il faudra dés-
ormais s'habituer aux Ifore Awards qui récom-
penseront le 16 juin prochain la reprise

d'entreprise, l'entrepreneuriat au féminin et la jeune en-
treprise. L'événement aura lieu à partir de 18 heures au
Salsapelpa, rue Marceau à Dijon et marquera le dixième
anniversaire de l'IFORE. 
Au cours de cette soirée, trois lauréats seront récom-
pensés pour avoir « osé mériter ». Le trophée de la re-
prise d'entreprise sera remis par Didier Martin,
vice-président du Grand Dijon, Xavier Mirepoix, prési-
dent de la CCI Côte-d'Or et Pascal Devroe, PDG de
la STCE. Le trophée de l'entrepreneuriat au féminin

sera remis par safia Otokoré, vice-
présidente du conseil régional de
Bourgogne et Catherine Petitjean, PDG

de Mulot et Petitjean. Quant au trophée
de la jeune entreprise, il sera remis par
Danielle Juban, adjointe au maire de Dijon,

déléguée à l'at-
tractivité,

a u

commerce et à l'artisanat, et Philippe Necker, dirigeant-
repreneur du restaurant le Salsapelpa.
L'IFORE, relais opérationnel pour détecter les besoins et
les problématiques de gestion et de développement pro-
pres à chaque entreprise, apporte des solutions
concrètes, par la mise en place de réunions, d'échanges,
de formations et d'évènementiels sur différents thèmes,
pour mieux répondre aux attentes des entrepreneurs de
Bourgogne.
Afin d'accompagner et d'aider les dirigeants de PME-PMI
dans leur développement stratégique, l'IFORE propose
un dispositif d'actions opérationnelles, s'articulant autour
de 4 pôles : transmission-reprise, entrepreneuriat au
féminin, jeunes entrepreneurs et formation.

O

10ans

3
trophées

Quand on évoque les spécialités de Dijon, on pense immédiatement
à la moutarde, au cassis et... au pain d'épice. Et qui incarne le mieux ce délicieux gâ-
teau au miel aromatisé avec diverses épices ? Assurément Mulot-Petitjean. Une en-
treprise familiale reprise il y a 20 ans par Catherine Petitjean. « Dans chaque reprise,
il y a le même cheminement » explique-t-elle. « Mais quand il s'agit d'une entreprise
familiale, les choses sont différentes. Il ne faut pas hésiter à sortir de l'affectif et oser
faire différemment." L'entreprise dijonnaise a considérablement évolué sous son im-
pulsion en développant de nouveaux produits et en prenant position sur les marchés
japonais et chinois. 
Mulot-Petitjean a racheté La Rose de Vergy. "Là encore, la démarche a été intéres-
sante. Comment intégrer une équipe qui n'a pas la même culture d'entreprise ?
Comment faire face à la résistance au changement" se souvient Catherine Petit-
jean. "Ma grande fierté, c'est d'avoir constitué des équipes sur lesquelles je
m'appuie au quotidien. Dans ces conditions, le chef d'entreprise assume
pleinement et sereinement son rôle de chef d'orchestre. Mes meilleurs
moments ? Ce sont les réunions où l'on parle de développement."
Catherine petitjean a quatre filles. Peut-être qu'une d'entre
elles sera tentée de faire comme sa mère il y a 20

ans...

« Oser 
faire 

différemment »
Pascal Devroe, 54 ans, est à la tête de la STCE, une des plus grosses
entreprises de bâtiment de la région. 160 feuilles de paie chaque mois, ce
n'est pas rien surtout dans une activité où ce n'est pas rose tous les jours. « J'ai
toujours voulu être libre et autonome » explique Pascal Devroe. Cadre supérieur
salarié dans une entreprise dijonnaise, il franchit le pas en 2003 et se porte ac-
quéreur de la STCE qu'il va faire évoluer efficacement, créant même deux struc-
tures complémentaires dans les domaines de l'électricité et de la plomberie.
« Reprendre une entreprise, c'est d'abord se mettre dans le sillon du cédant.
Ce n'est qu'après que l'on y met sa touche personnelle. Et on se rend vite
compte qu'on ne peut pas tout faire tout seul. D'où la nécessité de bien
s'entourer et de communiquer sa passion à ses collaborateurs. » Penser
stratégie, conquérir de nouveaux marchés, faire adhérer les équipes...
Pascal Devroe l'affirme : « On n'est pas obligé de sortir d'une
école de commerce pour réussir. Reprendre une entreprise,
c'est d'abord une aventure qu'on s'efforce de rendre
belle. D'ailleurs, ne sommes nous pas les derniers

aventuriers ? »

« Nous 
sommes 

les derniers 
aventuriers »

Il était étudiant en droit. Pour mettre « du beurre dans les épinards »,
il avait trouvé un job au restaurant Selsa Pelpa où chaque fin de se-
maine, il préparait et servait mojitos et cocktails. Ses proches le voyaient
bien devenir notaire. Pas lui. « Je n'imaginais pas un instant faire carrière
comme salarié dans une étude » lex. Son job d'étudiant, il le fait avec
passion. Ce métier-là, il l'aime. Aussi, quand en 2009 les propriétaires
lui proposent de racheter l'affaire, il n'hésite pas un instant... et se re-
trouve devant un notaire pour parapher l'acquisition. L'achat se fait
en association avec Carlos Tiago et depuis les affaires marchent
plutôt bien. « Céline Rabut et l'IFORE ont joué un rôle essen-
tiel à nos côtés pour mener à bien cette reprise » explique
le jeune chef d'entreprise de 27 ans. Aujourd'hui le Salsa
Pelpa compte 12 salariés et attend avec impatience
son autorisation de fermeture tardive. Et Phi-
lippe Necker ne regrette rien...

« J'aurais 
pu être 
notaire... »
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en toute liberté

avec Isabelle
Gorecki

Votre autoportrait en 3 mots...
Sens de l'humour, exigeante, volontaire.  

Trois mots pour définir votre métier... 
Rigueur, passion, disponibilité.

Votre définition du bon patron ? 
Faire confiance, déléguer, contrôler et transmettre son
savoir.

Le secret de la réussite ?
Etre là au bon moment, être courageux car il n'y a que le
travail qui paie. Une vertu que je m'efforce de faire parta-
ger à mes enfants et à mes équipes. Et surtout être
convaincue de ce que l'on fait. Ne jamais se contenter de
ce que l'on a. Toujours être en mouvement, aller de
l'avant.

Le secret du bonheur ?
Etre capable de le détecter. 

Un événement qui a changé votre vie ?
Mon arrivée à l'Hôtel Philippe le Bon – Les Œnophiles. A
partir de là, tout a changé dans ma vie. L'organisation de
ma famille notamment.  Depuis l'âge de 20 ans, je savais
que je retrouverais ce milieu qui était celui de mes pa-
rents. 

Et si vous n'aviez pas choisi l'hôtellerie, vous auriez
aimé...
J'aurais choisi une autre façon de bien "soigner" les gens.
Pas des clients mais des patients. Je me serais tournée
volontiers vers la médecine.

Quel grand hôtel dans le monde aimeriez-vous diri-
ger ?
Il y en a plusieurs qui me font rêver. Pas forcément très
loin car l’hôtellerie française est enviée dans le monde
entier. Il y en a un que j’affectionne tout particulièrement
« Le Blizzard » à Val d'Isère. Dans tous les cas, un hôtel
indépendant. Pour faire un métier d'aubergiste, pas de
comptable. 

La femme que vous admirez le plus ?
Pas une en particulier mais toutes celles qui, avec grand
bonheur, concilient parfaitement vie professionnelle, vie
familiale et vie sociale.

Le plus beau compliment que l'on puisse vous faire ?
Celui d’un client sur le départ : "C'était un excellent sé-
jour. Tout s'est bien passé. Merci". Quand j'entends cela,
c'est ma plus belle satisfaction.

Le meilleure moyen de se fâcher avec vous ?
Je ne supporte pas la mauvaise foi. Cela me fait démarrer
au quart de tour...

Un objet dont vous ne pouvez pas vous passer ?
Ma brosse à dent et ma voiture !

Parmi les modes actuelles, y en a-t-il une que vous
trouvez ridicule ?
Aucune en particulier. Mais plutôt le manque de person-
nalité de certains qui les font suivre une mode…

Ce qu'il y a de plus bourguignonne chez vous ?
Mon établissement. Je suis fière de travailler dans cet en-
droit chargé d'histoire. Par exemple la cour gothique,
classée aux Monuments historiques. On y sert pendant la
belle saison, c’est très agréable.

Votre plat préféré ?
J'adore quand mon chef prépare du poisson : un bar rôti,
un turbot. Tout est une question de cuisson...

Votre vin préféré ?
Un gevrey-chambertin en rouge et un  puligny-montra-
chet en blanc.

L’endroit de Dijon que vous préférez ?
Le coeur historique dans lequel j'adore flâner et la ter-
rasse des Œnophiles, petit havre de paix.

Vos bonnes adresses a Dijon ?
Les incontournables Galeries Lafayette : on y trouve tout

et, sans elles, plus de centre ville.  La boutique Raphael
pour hommes, rue de la Liberté. En fait, j'adore le centre
ville. 

Qu’est-ce que vous n’aimez pas à Dijon ?
Ceux qui disent qu’ils ne peuvent plus venir au centre-
ville parce qu’on ne peut ni circuler ni se garer.

Si vous deviez vivre hors de Dijon, où aimeriez-vous
vous installer ? 
Plus tard, j'aimerais m'installer où seront mes enfants et
si possible au soleil !

Propos recueillis 
par Jean-Louis PIERRE

V Dates importantes 

1988 : Naissance de sa fille Julie.
1990 : Naissance de son fils Maryan.
1996 : Naissance de son second fils Ste-
phen.
2004 : Intègre la CBDO.
2009 : Création de « L’autre entrée », rue
Berbisey. 
2010 : Rachat de la CBDO.
2011 : Début de gros travaux qui vont
aboutir à la création de 14
chambres/suites dans le bâtiment du XVe
siècle, transformation des cuisines, rénova-
tion des 27 chambres existantes (le tout
pour 1 500 000 €).
Création de la terrasse des Œnophiles
dans le jardin.
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BA 102

eau soleil sur la place de la Libération de Dijon
en ce lundi matin du 2 juin 2014. Les drapeaux,
les militaires en grande tenue, les généraux de
tout poil, les élus endimanchés, les trompettes
affinées, et la foule, oui la foule, des anonymes en
tenue ou en civil, des anciens de la Base ou qui y

ont des souvenirs, des anciens combattants, tous étaient là,
massés pour entendre le général Soulet, commandant les
forces aériennes françaises, faire l’historique d’une base qui
aura écrit les plus belles pages de l’histoire de l’aéronautique
militaire française (1).
Et en même temps, tout le monde avait le coeur triste. Per-
sonne ne l’a dit, mais tout le monde y a pensé : dans un ave-
nir proche, il pourrait en être fini de la Base aérienne de
Dijon-Longvic et l’on aura ainsi fêté une centenaire en pen-
sant tout bas à un possible avis de décès. Les têtes se levè-
rent à peine, quand, dès la fin de l’ordre du jour du général
Soulet, on entendit vrombir des Alpha-jet qui, impeccable-
ment alignés, traversèrent le ciel à la verticale en plusieurs
groupes. 
Une musique qui a marqué des générations, et si personne
n’était là pour se rappeler les bruits des moteurs des Bre-
guet ou des Farman qui arrivèrent en avril 1914, beaucoup
réentendaient la musique plus violente et plus impression-
nante des bi-plans Nieuport-Delage 29 de 1924, de la pa-
trouille acrobatique Weiser des années 30, des tristes
Henkel III de la Luftwaffe entre 1940 et 1944, des P-51 Mus-
tang des Américains après la Libération, et jusqu’aux Mirage

3C qui ont fait la légende de la BA 102, version Tanguy et
Laverdure. 
Après la cérémonie, dans la salle des Etats, devant les géné-
raux et le préfet, le maire de Dijon Alain Millot a marqué les
esprits par un discours chaleureux, évocateur des sacrifices
consentis depuis cette base et du poids que la BA 102 a re-
présenté dans la vie culturelle, économique et sociale de
l’agglomération dijonnaise. Quant à lui, le dernier comman-
dant de cette base de légende, le colonel Jean-Christophe
Boeri, il a su raconter à son tour ce que la base devait à
Dijon, évoquer Guynemer mais aussi aussi le souvenir de la
première femme pilote de chasse trop tôt disparue, Caroline
Aigle, et enflammer les auditeurs en leur faisant pousser le
cri d’Olé en réponse à son appel d’ À la chasse : “Dijonnais,
c’est votre base, depuis cent ans, et nous vous remercions
de nous y avoir accueillis”.
Les petits fours qui furent ensuite partagés avaient néan-
moins un goût un peu amer et, tous partis confondus, on
trinqua sans oser le dire à une centenaire… qui n’en avait
peut-être plus pour longtemps.

Michel HUVET

(1) Un beau livre de souvenirs de la Base, signé Daniel Gilberti et Frédéric
Lafarge, a été présenté l’après-midi même à la Librairie Grangier.
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La base aérienne 
aura quand même 
vécu 100 ans...
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« Une grande incertitude »
José Almeida, maire de Longvic, proposera au Conseil Mu-
nicipal l'adoption de la motion de soutien à la BA 102 sui-
vante :
(...) Ces dernières années, la BA 102 a vu le départ des
Mirages 2000-5, l'arrivée d'un escadron d'Alphajets, celle
du Commandement des Forces Aériennes (CFA), puis le
départ annoncé pour cet été des Alphajets. Par ailleurs, le
regroupement annoncé du CFA avec le Commandement
du Soutien des Forces Aériennes (CSFA) risque d'induire
une nouvelle réorganisation.  Le départ annoncé de nom-
breux escadrons, ajouté à celui d'une partie du CFA, nous
laisse dans une grande incertitude. Un tel départ serait
d'autant plus incompréhensible que la BA 102 a bénéficié
de nombreux investissements, estimés à plus de vingt mil-
lions d'euros pour accueillir dans des conditions idéales
le CFA ; les infrastructures locales seraient donc de nature
à accueillir le CSFA.  Par ailleurs, le départ des aéronefs
signifie à court terme le départ des Commandos Parachu-
tistes de l'Air, c'est à dire une nouvelle réorganisation in-
duisant le départ de l'Escadron de formation et de l'unité
opérationnelle. Une telle unité dispose pourtant sur place
des infrastructures nécessaires. (...)
Aussi, le Conseil Municipal de Longvic souhaite que des
regroupements sur la BA 102 puissent être mis à l'étude,
la base aérienne bénéficiant des infrastructures suffisantes,
notamment le CFA et le CSFA. Cela permettrait égale-
ment de confirmer la position stratégique de la Base de
défense de Dijon dans la région Est de la France. 
Le Conseil Municipal de Longvic propose également que
le renforcement de la coopération Interarmées soit réaf-
firmé en permettant notamment un rattachement du
511e Régiment du Train, installé à Auxonne, sous l'égide
de la base de défense de Dijon. Il y aurait ainsi une cohé-
rence territoriale autant qu'une cohésion des forces mili-
taires à l'échelle régionale. Enfin, le Conseil Municipal de
Longvic considère que l'installation d'hélicoptères serait
de nature à conserver sur place les Commandos Parachu-
tistes, voire d'en développer l'activité, et de maintenir une
unité aérienne sur la base aérienne 102, qui célèbre cette
année ses 100 ans. »
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HOM’SERVICE : BEAUNE SERVICES
Oubliez les corvées quotidiennes !

 
Profiter pleinement de son temps libre

 

Créée en 2006 

Entreprise locale

devis gratuit

Hôm’Service, Beaune Services prennent 
en charge toutes les formalités

La TVA à taux réduit et la déduction fiscale 
de 50%
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succès

Des portes très largement ouvertes
Dans un langage pour le moins très courant, ça s'appelle « exploser les compteurs ».
Françoise Tenenbaum, présidente de l'OPAD, et Pierre Pertus, directeur, ont reçu plus
de deux mille personnes le 27 mai dernier dans le cadre de la journée Portes ouvertes
organisée salle Devosge. Un succès qui dépasse très largement les objectifs. Et parmi
ces visiteurs pas moins de 600 personnes qui venaient pour la première fois à la ren-
contre de l'OPAD. Alain Millot, maire de Dijon, qui a fait une petite visite, a apprécié.
(Photo Eric Capelli)

Un vrai bijou pour Dijon
Il était présenté jusqu'alors comme un des plus beaux salons de France. La dernière
édition qui s'est achevée le 1er juin dernier a démontré que le salon des Antiquaires
de Dijon est désormais « LA » plus belle manifestation de ce genre dans l'hexagone.
Tous les professionnels étaient unanimes pour reconnaître et saluer l'excellent travail
réalisé par Congrexpo. 
(Photo Florence Parrinello)
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l'adresse était un marchand
de couleurs, belle expression
pour désigner un négoce,
quasi poétique, presque un
arc-en-ciel dans l'agitation
quotidienne. Les promotions

immobilières et les pelleteuses sont pas-
sées par là.
Les établissements Darbois avaient bonne
renommée et les dirigeants s'impliquaient
dans la vie sociale (Chambre de com-
merce). Près de l'Ecole nationale des
Beaux-Arts, à 100 mètres, ils servaient de
logistique pour les étudiants chargés des
nouveaux et de leur insertion dans le cur-
sus. Ils leur demandaient d'aller se fournir
au magasin proche de 500 grammes de
clair obscur utilisé, comme chacun sait, par
le célèbre peintre Batave. Belle blague d'an-
ciens, et tout s'apprenant sans recours à un
« big data », même si l'amour propre en
souffrait un peu d'avoir été pris pour un
naïf.
Le magasin était vaste avec de grandes ré-
serves et bénéficiait d'un éclairage zénithal.
Dès l'entrée, dispersés comme pour une
revue à grand spectacle, les rouleaux de pa-
pier peint donnaient un air de fête, et de
temps à autre, les feuilles d'un panoramique
étaient tendues pour montrer l'effet que le
trompe-l’œil aurait dans votre salon.
Les vendeurs étaient, selon le mot en
usage, des technico-commerciaux. Ils ren-
seignaient le client professionnel ou simple
quidam. Vous partiez en voyage ou en croi-
sière aux Caraïbes lorsque vous entendiez

une cliente ou un client demander du blanc
d'Espagne ou du bois de Panama. Vous ap-
preniez que le blanc d'Espagne avec un peu
d'eau procurait une pâte onctueuse effi-
cace pour faire briller l'argenterie. Le bois
de Panama et ses copeaux étaient formi-
dables pour les cheveux des têtes blondes,
bébés ou jeunes filles en fleur, et pour re-
donner du gonflant aux vêtements en mo-
hair.
Vous aviez accès à une connaissance accu-
mulée depuis des lustres par les généra-
tions précédentes. Ainsi, une colle faite de
farine et d'eau suffisait pour fixer les lés de
papier peint pour tapisser de frais votre ap-
partement. Le lait permettait de fixer les
étiquettes sur les bouteilles de vin souti-
rées du tonneau acheté à un vigneron d'un
village de la Côte.
Vous pouviez parfaire votre français car le
magasin était aussi pourvu en camions, ré-
cipients métalliques parallélépipèdes dans
lesquels le peintre préparait la quantité de
peinture nécessaire au chantier. Il versait le
mélange couvrant à base d'huile de lin et y
ajoutait la ou les poudres de couleur afin
d'obtenir la teinte choisie par le client.
Ainsi, plus de gaspillage ou presque. On ne
connaissait pas encore les fins dépôts qui
se dessèchent en attendant un éventuel
usage.
Camions, c'était aussi la longue pince en
bois à deux branches que la villageoise uti-
lisait pour retirer le linge de l'eau bouillante
de la lessiveuse. Le camion était aussi
acheté par la couturière dans le flou pour

tenir les pièces de tissu pendant la couture,
tissus fragiles comme la soie, le taffetas ne
supportant pas les jours faits par les ai-
guilles.
Vous deviez savoir si vous aviez besoin de
brosses ou de pinceaux et vice-versa pour

ne pas passer pour un béotien.
Chaque métier a ses us et coutumes et
s'apprend en répétant les gestes et en
écoutant les conseils. Mais bien entendu, le
bricoleur sait tout cela.

Par
Roger

LOUSTAUD

Les couleurs et Dijon
Ce sont celles qui composent les armoiries de la ville.  Au début, c'est-à-dire à la conces-
sion par le duc Hugues III en 1183, de la charte de Commune à l'exemple de celle de
Soissons, le blason de Dijon est un écu de gueules.
Le langage héraldique use d'un langage propre et gueules désigne le rouge (tendant
vers le vermillon), le bleu était azur, cela va de soi, le blanc était argent tandis que l'or
était jaune. Il y a aussi le vert appelé sinople mais il était absent des couleurs de la ville.
Ces couleurs ont une symbolique propre connue et fort prisée des Dijonnais de
l'époque. Ainsi le rouge (gueules) est couleur de feu et de sang, de puissance et de pou-
voir, dans la société. Dans la Rome antique, il est la couleur des Généraux, des patriciens,
du manteau de l'Empereur et des Affranchis.
Le bleu (azur) est lié à la Vierge, à la vérité. Il est couleur théologique, couleur de la
voûte céleste.
L'argent lui, est lié à la lune, à la pureté, à la lumière, à la fidélité. L'or, lui, c'est le soleil,
l'arme de lumière. C'est également la couleur de l'auréole.
Puis le blason se modifie. Il prend en chef partie des armes de Bourgogne pendant que
le champ de l'écu reste de gueules.
La cité signifie son attachement à la Province et à son prince. Et les Dijonnais disent
clairement à l'époque, les qualités morales et intellectuelles qu'ils se reconnaissent.
Aux visiteurs et aux relations commerciales, ils annoncent qu'ils sont une force raison-
née et raisonnable, qu'ils sont indépendants et qu'ils reconnaissent comme chef celui
qu'ils ont choisi. R.L.

Rue du Chapeau-Rouge
Tenant :  rue de la Liberté n°32
Aboutissant : rue Michelet n°12
Voie commune dès le Moyen-Âge qui permettait
de rejoindre Saint-Philibert et Saint-Bénigne puis
la porte Guillaume. Elle porta les noms de rue
des Fumiers et rue Bataillère. Elle prit son appel-
lation actuelle au XVe siècle, ce qui fait de cette
rue l'une des plus ancienne dénommées de la
ville. Son nom fut confirmé par décision munici-
pale le 18 janvier 1831.
Il ne s'agit point du lieu de résidence d'un cardi-
nal comme la fable en court mais d'une enseigne
de pierre conservée au Musée archéologique
tout proche. Cette pierre sculptée et peinte en
rouge figurait un chapeau au large bord, utile au
voyageur pour s'abriter de la pluie. Il s'agissait de
l'enseigne de l'Hostellerie du Chapeau-Rouge sise
à l'angle sud-ouest de la rue.
Cette rue était fort pourvue en établissements
d'accueil pour voyageurs puisqu'à l'angle avec
l'actuelle rue de la Liberté se trouvait l'Ecu de
Bourgogne où l'on arrêta, en 1432, Boclote dit
Pied-Tors, suspecté de complot contre le chance-
lier Rolin. Voisin de cet établissement était l'Ecu
de France qui eut comme cliente, en 1627, la très
séduisante duchesse de Chevreuse qui troubla le
vicomte-maieur venu lui rendre visite.
Sous le règne de Louis Philippe, cet Ecu de France
fut le prétexte d'une chanson libertine qui réjouis-
sait la famille royale.

La semaine prochaine, Roger Loustaud 
vous emmènera rue Musette

A

14 rue 
du Chapeau-Rouge

c’était avant hier
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our la saison 2014/2015,
l’Opéra de Dijon vous propose
de poursuivre le voyage en Eu-
rope débuté il y a maintenant
sept saisons, en faisant une es-
cale en Bohême-Moravie.

Les liens qui unissent la République
Tchèque et Dijon sont anciens et bien vi-
vants aujourd’hui : la section tchèque du
Lycée Carnot et la vitalité du campus eu-
ropéen de Sciences-Po en témoignent.
L’Opéra de Dijon s’est donc particulière-
ment intéressé à ce pays d’Europe centrale
dont la richesse culturelle et musicale nous
fascine, par ses compositeurs qui mêlent
influences populaires et musique savante.

Cette nouvelle saison sera aussi celle du
250ème anniversaire de la mort du com-
positeur dijonnais Jean-Philippe Rameau.
Une nouvelle production de Castor et Pol-
lux inaugurera la saison le vendredi 26 sep-
tembre 2014 et sera donnée avec
Emmanuelle Haïm et son Concert d’As-
trée, avant d’accueillir un autre spécialiste
de sa musique, William Christie et les Arts
Florissants.
Après la réussite du Ring de Wagner
donné en 2013, l’Opéra se lance dans un
nouveau défi passionnant : une nouvelle
production de l’opéra d’Alban Berg, Woz-
zeck (6-10 mai 2015), grâce à l’association
avec l’orchestre allemand de la SWR

Baden-Baden &Freiburg, et dans une mise
en scène de Sandrine Anglade.
Avec Christian Duchange, directeur de la
Minoterie, le merveilleux Brundibar sera
donné dans le cadre de la Belle Saison,
consacrée au jeune public.
Benoît Lambert, directeur du TDB, mettra
en scène Der Kaiser von Atlantis, de Viktor
Ullmann, déporté à Terezin, et qui est de-
venu un des symboles de la résistance par
les arts.
Laurent Joyeux mettra en scène Katia Ka-
banova (20-24 janvier 2015), de Janacek.
Dijon peut donc compter sur ses artistes
et créateurs pour faire vivre aux passion-
nés du classique des moments intenses

d’émotions partagée.
Enfin, vous ne manquerez pas bien sûr le
Barbier de Séville ( 20-26 février 2015), le
récital d’Hélène Grimaud le 25 novembre
2014, Vivaldi en Bohême (jeudi 16 octobre
2014), Rameau maître à danser (vendredi
14 novembre 2014),  la Symphonie du
Nouveau Monde (mercredi 18 mars 2015),
Chostakovitch et les Dissonances (mardi
2 décembre 2014), Un Noël tchèque de
Ryba le samedi 6 décembre, Vienne danse
le mardi 6 janvier, Radu Lupu et le Cham-
ber Orchestra of Europe le samedi 30 mai
2015…

P

David Grimal et les Dissonances 
En 2004, la création d’un collectif d’artistes au
nom particulier de Dissonances par le violoniste
David Grimal initie une extraordinaire aventure.
Leurs concerts sont donnés sur les plus grandes
scènes ainsi que dans des lieux inhabituels. Les
Dissonances sont en résidence à l’Opéra de
Dijon depuis 2008, et se produisent régulièrement
à la Cité de la Musique et au Volcan – Scène Na-
tionale du Havre. Le cycle des Symphonies de
Brahms sans chef entamé en 2012 à l’Opéra de
Dijon, se poursuit et s’achève cette saison en
deux étapes à ne pas manquer.

Anima Eterna Brugge 
et Jos van Immerseel
Anima Eterna est un orchestre symphonique
belge fondé en 1987 par Jos van Immerseel, en ré-
sidence au Concertgebouw de Bruges (Belgique).
C’est un orchestre symphonique à part entière à
la composition changeante en fonction des pro-
jets, mais faisant invariablement appel aux instru-
ments historiques. Jos van Immerseel fonde cet
orchestre avec quelques instrumentistes rassem-
blés autour de lui deux ans plus tôt, un ensemble
baroque avec lequel il interprète les orchestra-
tions historiques du répertoire sur instruments
anciens. Au fil des années, son répertoire s'est
élargi au répertoire classique, romantique et enfin
contemporain.
Cette année, ils se produiront à l’Opéra de Dijon
et nous emmèneront à Vienne pour le premier
concert de leur saison avec Haydn et Mozart, puis
ils  interpréteront entre autres  « La Symphonie
du Nouveau Monde » de Dvorak et « Ariane à
Naxos » cantate pour voix seule de Joseph
Haydn.

Andreas Staier
Claveciniste et piano-fortiste, Andreas Staier a
sans aucun doute porté l’art d’interpréter le ré-
pertoire baroque, classique et romantique sur ins-
truments anciens à son apogée. Andreas Staier
faisait partie de l'ensemble Musica Antiqua Köln
et a enregistré de nombreux disques avec le
Concerto Köln et le Freiburger Barockorchester.
Andreas Staier s'est aventuré également dans la
musique contemporaine : il a travaillé en étroite
collaboration avec le compositeur Brice Pauset
artiste en résidence à l’Opéra de Dijon.
Cette année nous l’attendons avec « les Sonates
du rosaire » de Heinrich Biber, pour des clas-
siques à Prague avec le Concerto Köln et « Au-
tour du Clavier bien tempéré ».   

Emmanuelle Haïm 
et le Concert d’Astrée
Le Concert d'Astrée est un ensemble musical
français de musique baroque.
L’ensemble a été fondé en 2000 et est dirigé
par la claveciniste et chef d'orchestre française
Emmanuelle Haïm. qui a réuni autour d’elle des
instrumentistes accomplis partageant un tem-
pérament et une vision stylistique à la fois ex-
pressive et naturelle.
Le Concert d’Astrée connaît un rapide succès.
En 2003, il reçoit la Victoire de la Musique Clas-
sique récompensant le meilleur ensemble de
l’année et, en 2008, il est nommé Alte Musik En-
semble de l’année aux Echo Deutscher Musik-
preis en Allemagne.

Le Concert d’Astrée interprétera cette année
à l’Opéra de Dijon : la tragédie lyrique de Jean-
Baptiste Rameau « Castor et Pollux » et « La
Descente d’Orphée aux Enfers » de Marc-An-
toine Charpentier .

ABONNEZ-VOUS
Ouverture exceptionnelle 

au Grand Théâtre et Auditorium
Le mardi 10 juin de 10H à 18H

Par
Alain

BARDOL

Opéra : A l'Est 
toujours du nouveau

auditorium
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Raphaël a vu...
Par

Raphaël
MORETTO

De M. D, Boulevard de la Marne, à Dijon
Je viens d’acheter un véhicule auprès d’un parti-
cuier et lors d’une visite d’entretien, mon garagiste
m’a informé que le compteur kilométrique de ma
voiture avait été trafiqué. Quel recours ai-je contre
le vendeur ?  
Il convient tout d’abord de rappeler que si cette pratique
est courante, il est néanmoins interdit de modifier le ki-
lométrage inscrit au compteur d’un véhicule automobile
ou de le ramener à zéro (décret n°78-993 du 4 octobre
1978 pris pour l'application de la loi du 1 août 1905 sur
la répression des fraudes).
En effet, dans l’acte de vente, le vendeur doit indiquer le
kilométrage total parcouru depuis la première mise en
circulation du véhicule. À défaut de pouvoir justifier de
cette information, il indique le kilométrage inscrit au
compteur suivi de la mention « non garanti ». Toutefois,
le vendeur d'un véhicule d'occasion ne peut assortir l'in-
dication du kilométrage de la mention « non garanti »
que s'il n'a pas été en mesure de connaître le kilomé-
trage réel, sous peine de se rendre coupable de délit de
tromperie. 
La peine encourue par une personne se livrant à ce type
de pratique est un emprisonnement de deux ans et une
amende de 300 000 € désormais depuis la loi n°2014-
344 du 17 mars 2014 (article L.213-1 du Code de la
consommation). 
Si les démarches amiables que vous avez entreprises ont
échoué, en matière civile, les juridictions peuvent sanc-
tionner le vendeur dudit véhicule dont le compteur a
été modifié par la résolution du contrat ou même par
sa nullité, le kilométrage constituant en effet une qualité
substantielle de la chose. Dans cette hypothèse, vous
pourrez rendre ledit véhicule et le vendeur devra vous
rembourser le prix de vente. 

Puis-je obtenir un dédommagement ? 
Si le tribunal prononce la résolution ou la nullité du
contrat de vente, en plus du remboursement du prix de
vente, vous pouvez obtenir des dommages et intérêts
en prouvant que le vendeur était de mauvaise foi, en
d’autres termes qu’il vous a vendu ce véhicule en toute
connaissance de cause. 

Et de quel délai je dispose pour agir ? 
Il est important d’agir rapidement dès la découverte de
la tromperie. Le délai d’action varie selon le fondement
de votre demande devant le juge civil. L'action en réso-
lution fondée sur la non-conformité de la marchandise
livrée à celle commandée n'est soumise à aucune condi-
tion de délai (Cass. Com. 3 mai 1983).
En application de l’article 1304 du Code civil, l’action en
nullité fondée sur l'erreur commise sur une qualité subs-
tantielle de cette chose doit être intentée dans un délai
de 5 ans à compter de sa découverte.

Fraude au compteur
kilométrique

droit 
vers vous

avec Magali Montrichard 
avocate au barreau de Dijon

Une question 
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur 
contact@dijonlhebdo.fr
Me Magali Montrichard 

vous répondra

n 1974, un certain Gérard Depardieu secouait la
France pré-giscardienne au côté des jeunes Pa-
trick Dewaere et Miou-Miou dans Les Valseuses.
Il était en passe de devenir le plus grand acteur
français de tous les temps, enchaînant des films
majeurs et novateurs avec les plus grands réali-

sateurs : Ferreri, Téchiné, Bertolucci, Resnais, Pialat, Truffaut,
Rappeneau…  Jacqueline Bisset, quant à elle, venait d’être
Julie dans La nuit américaine de François Truffaut et Chris-
tine/Tatiana dans Le Magnifique au côté de Jean-Paul Bel-
mondo. Une sex-symbol classieuse dans le cinéma des
années soixante-dix. 
Depuis, quarante ans ont passé. Depardieu et Bisset sont
aujourd’hui réunis dans l’évènement médiatique du Festival
de Cannes, véritable coup de génie par sa méthode de dis-
tribution : le film sort en VOD en même temps qu’il est
projeté sur les écrans cannois. Welcome to New York d’Abel
Ferrara, le sulfureux réalisateur de Bad Lieutenant, retrace
la descente aux enfers de Dominique Strauss-Kahn dans
la célèbre affaire dite du Sofitel.
On pourrait balayer ce film d’un revers de la main, tant le
début sent le gros nanar qui pourrait faire passer les
scènes trash du Loup de Wall Street de Scorsese pour du
Tex Avery. Devereaux (double fictionnel de DSK) fesse des
prostituées en poussant des râles mortifères, ce rituel

n’étant d’ailleurs pas sans rappeler un autre Ferrara qui
avait en son temps fait quelques bruits sur la Croisette :
The blackout avec Claudia Shiffer, Béatrice Dalle et quelques
fessées entre amies. Welcome to New York frise le ridicule
et la réalisation est digne d’un vulgaire téléfilm. Pourtant,
peu un peu, l’animal Depardieu s’impose en ne s’épargnant
rien et en exhibant son corps de colosse difforme. Il est
comme une bête prise au piège de sa sexualité orgiaque.
« Au dernier moment, il a tout sabordé, il l’a fait » déplore
Jacqueline Bisset, double d’Anne Sinclair, prisonnière de
l’odeur et de la voix de l’homme hors norme qu’elle aime.
« Tu n’as aucune idée de ce que c’est qu’un homme » lui
assène-t-elle pourtant. 

Lui retrouve son humanité dans les scènes avec sa fille
(l’actrice Marie Mouté) : « J’aurais voulu pouvoir t’aider à
arrêter » confie-t-elle à son père. « On ne sauve jamais
personne, parce qu’on ne veut jamais être sauvé » lui ré-
pond Devereaux. 
Ferrara ne sera pas sauvé par les qualités artistiques d’un
film à la vulgarité affichée et aux tristes relents antisémites.
Reste l’abandon d’un immense comédien déboussolé dans
une œuvre datée et nauséabonde, et l’opportunisme d’un
distributeur qui arrive à faire le buzz grâce à l’odeur de
souffre d’une réalité saisissante. 

E

Welcome 
to New York 
d’Abel Ferrara, palme du navet trash ?

ue peut-on bien reprocher à Marion Cotil-
lard, comédienne magnifique au regard in-
tense, à la belle humilité, et à la parole fragile
qui s’accorde si bien avec le timbre  particu-
lier de sa voix ? Son  goût trop prononcé
pour les grands réalisateurs ? C’est vrai qu’à
trente-huit ans, l’actrice française a déjà

tourné avec Tim Burton, Ridley Scott, Abel Ferrara, James
Gray, Christopher Nolan, Woody Allen, Steven Soderbergh,
Jacques Audiard et Michael Mann. Rien que ça !
Ou alors, peut-être, son insensée propension à cumuler
les récompenses (inter)nationales : Golden Globe, BAFTA,
César, Oscar de la Meilleure actrice, et on en passe … 
Cependant, chez certains, les réserves demeurent, comme
si l’excellence n’était pas à elle-seule un bastion de tous
les cinémas. « On redoutait un peu la présence de Marion
Cotillard » lâche crânement l’Eldo sur son programme où
nous retrouvons en toute logique le film des frères Dar-
denne « Deux jours, une nuit » avec « notre » grande actrice
omniprésente - résistante ou somnolente en fonction des
minutes qui s’égrènent au fil d’un suspense à l’issue magis-
trale.
Oui, parce qu’avant de jouer Lady Macbeth au côté de Mi-
chael Fassbender, Marion Cotillard est Sandra, femme au
prénom de l’Italie rossellinienne, dont les réalisateurs
belges sont les brillants descendants, ancrant leur cinéma
dans le réel par l’intelligence de leur mise en scène et la
justesse de leurs dialogues. Sandra, aidée par son mari, n’a
qu’un week-end pour aller voir ses collègues et les
convaincre un à un de renoncer à leur prime de 1000 €,
afin qu’elle puisse garder son travail chez Solwal, une petite
entreprise.

Avec sa dignité de travail-
leuse, sa fragilité de femme
tout juste sortie (ou pas ?)
de la dépression, sa révolte contenue contre ce monde en
crise, Sandra va devoir faire face aux réactions inattendues
et terriblement humaines de ses collègues.  Au fil des ren-
contres, sur un air de musique populaire, la force et le cou-
rage vont réveiller cette « non performante » en lutte
pour la survie de son couple et de sa famille.
Intensité et densité sont les deux mots qui résument le
mieux ce thriller social. La beauté du cinéma des Dardenne
est là,  accompagnant les laissés- pour- compte sur la route
de leur honneur blessé. Comme le personnage de Stépha-
nie dans De rouille et d’os de Jacques Audiard, Sandra va de-
voir en découdre avec la vie pour retrouver sa dignité, et
cela en n’étant pourtant jamais loin du chaos : parce que
l’âpreté de la réalité rappelle sans cesse à l’ordre cette gé-
nérosité que toutes et tous aimeraient afficher. Deux jours,
une nuit est peut-être le film le plus beau et le plus solaire
de ses réalisateurs. Mais il n’a étrangement pas brillé sous
le soleil de Cannes. Dommage.

Q

Séance de rattrapage : 
Maps to the stars de David Cronenberg, satire
grinçante et drôle d’un Hollywood devenu le temple
de tous les vices et de toutes les folies, des jalousies
inavouables et des incestes mortifères. Qui pourra
sortir indemne de ce bal des tarés ? Le festival de
Cannes a sauvé la grande Julianne Moore, prix d’in-
terprétation féminine pour son rôle d’Havana Se-
grand. Du grand Cronenberg, torturé et enflammé !

Deux jours, une nuit
de Jean-Pierre et Luc Dardenne 
Un thriller social, intense et dense, 
porté par une actrice totalement habitée par son rôle 
(à Dijon, au cinéma Eldorado et Devosge).
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le meilleur pour la faim

4 au 17 juin 2014

avec Stéphanie Sardin
diététicienne à Dijon

bien
dans votre

assiette

Une question 
sur la nutrition ?
N’hésitez pas à la poser sur 
contact@dijonlhebdo.fr
Stéphanie Sardin
vous répondra

Patrick, 42 ans, rue de la Maladière, à Dijon

La saison des asperges vient de commencer, quelles
sont les vertus de ce légume ?
A partir du mois de mai et jusqu’à fin juin, il est vrai que ce
légume bien de chez nous connaît un fort succès. On en dis-
tingue plusieurs variétés : les blanches, traditionnelles, celles
à pointes violettes dont la saveur se rapproche des premières
et les vertes, autrement dit les sauvages dont le goût est plus
marqué.
Ses vertus sont multiples : Faibles en calories, les asperges
renferment de la vitamine C indispensable pour le tonus et
de la provitamine A, pour le bon fonctionnement du système
immunitaire et de la vision nocturne. De plus, grâce à leur
forte teneur en Vitamine E, les asperges sont souvent conseil-
lées pour les personnes âgées car elles contribueraient à pro-
téger contre des maladies comme Alzheimer, Parkinson,
arthrite, Dégénérescence maculaire et la cataracte.
En plus d’être diurétiques, elles soulageraient aussi les règles
douloureuses et favoriseraient le transit intestinal tout en dou-
ceur. Bien cultivées par chez nous notamment à Ruffey-les-
Echirey, Auxonne, Bellefond et Trugny, les asperges y sont
délicieuses alors n’hésitez à succomber à la tentation !

Marie, 21 ans, rue de la Libération, à Talant

Je mange régulièrement des sushis entre amis : cela
convient-il dans le cadre d’une alimentation équili-
brée ?
Les sushis ont connu une envolée spectaculaire ces dernières
années et les jeunes adultes en sont très friands ! Mais de
quoi s’agit-il au juste ? Les sushis sont des mets typiques ja-
ponais composés de poissons crus le plus souvent (saumon,
dorade, maquereau...), accompagnés de riz, et parfois d’algues
(feuilles de nori), avec des crudités comme des concombres
ou de l’avocat pour les plus connus. 
Pauvres en graisses, les sushis peuvent être très intéressants
pour la santé : Les poissons utilisés souvent riches en oméga
3 pour la mémoire, les légumes apportent quant à eux les fi-
bres et les vitamines, et les algues, des antioxydants. De plus,
le riz joue sur la satiété et le plein d’énergie grâce à ses glu-
cides complexes ! 
Les habitants de l’île d’Okinawa au Japon l’ont bien compris !
En s’alimentant à base de ces aliments, ils se retrouvent au-
jourd’hui dans la région où on dénombre le plus de cente-
naires au monde !
Mais attention, cela ne veut pas dire que nous devons en
manger en quantité illimitée : les petites portions servies peu-
vent induire à en consommer toujours davantage, alors que
le riz se retrouve le composant le plus calorique.
Il est donc conseillé de les manger doucement pour ressentir
la satiété et surtout de bien veiller à les consommer frais et
de bonne qualité car les poissons crus peuvent contenir des
parasites mauvais pour la santé ! 

est bien connu : le cœur historique de
Dijon aligne des rues piétonnes souvent
très gourmandes. Voici une adresse légère
qui clignote comme un phare à l'heure du
casse-croûte. Mille sabords, c'est le bistrot
de l'Amiral. Par contre, ne vous attendez

pas à ce que le patron vous reçoive avec sa pipe vissée aux
lèvres, coiffé d'une casquette frappée d'une ancre de ma-
rine, le teint buriné par les embruns. Ce n'est pas vraiment
le style de Jean Guerin. 
Guerin... Un nom qui sonne dans les oreilles dijonnaises.
Après l'industrie pharmaceutique, les grandes surfaces
sportives, on se souvient que Jean Guerin a fait les beaux
jours commerciaux de la JDA de 1988 à 1994, créant au
passage le club affaires, avant de rejoindre Chalon-sur-
Saône (1996-2006) et de revenir à Dijon pour assurer, là
encore, la direction du marketing du DFCO. 

En 2009, c'est la retraite. Et aussi l'occasion de revenir à sa
première passion. Lui qui a été formé à la célèbre école
hôtelière de Thonon-les-bains, décide de se faire plaisir et
de donner du plaisir. C'est comme ça qu'il rachète la bras-
serie de l'Amiral qu'il débaptise aussitôt pour lui donner
le nom de Bistrot de l'Amiral. 
Son bistrot ne paie pas de mine, certes. La décoration est
sobre, voire minimaliste. Ici, on joue sur le gris souris et le
rouge. "L'important, c'est ce qui est dans l'assiette et, sur-
tout, avoir de la constance dans la qualité" s'empresse de
préciser Jean Guerin. L'établissement repose sur ses
épaules ainsi que sur celles de son épouse Nathalie qui
s'occupe, entre autres, des desserts. Goûtez donc son
cheese cake aux poires caramélisées sur fond de spécu-
los… et laissez vous surprendre par ce petit côté cuisine
ménagère qui enchante le palais.
La cuisine ressemble à une locomotive qui tire le petit train
du plaisir. Seul devant son fourneau, un jeune chef de 24
ans, Pierre Despois, passé Chez Guy, à Gevrey-Chamber-
tin, et à l'Hôtel du Nord, à Dijon, envoie les plats avec le
même enthousiasme que les cheminots qui chargeaient le
charbon dans la chaudière. Le résultat est efficace avec des
plats calmes travaillés avec rigueur et précision. 
Le plat du jour est à 9,40 € et à 12,90 si on craque pour
le dessert. Côté carte, on a le choix entre grandes salades

qui n'excèdent pas 11,90 € et grandes tartines où les ril-
lettes de canard associées à des fruits de saison font mer-
veille (11,90 €). Les plus raisonnables, soucieux de
présenter un corps sculpté sur les plages, pourront se
tourner vers la tartine végétarienne avec tapenade et lé-
gumes marinés à l'huile d'olive (10,90 €). Parmi les entrées,
simples et drôlement bien tournées, la recommandation
se portera sur le saumon gravelax sur pain de çampagne
(de chez Fremont) subtilement grillé, avec une crème de
moutarde à l'ancienne (8,50 €). Ensuite, Jean Guerin qui
n'a pas oublié qu'il était fils d'éleveur de charolais,  propose
l'entrecôte sauce Epoisses (18,90 €), le tartare de boeuf
coupé au couteau (15,90 €) ou encore la bavette d'Aloyau
et ses échalotes confites au vin rouge. Que du bonheur !
Pour les inconditionnels et les touristes, le Bistrot de
l'Amiral affiche un menu bourguignon à 27 € où les oeufs
en meurette et le boeuf bourguignon (que l'on retrouve

également à la carte) témoignent du professionnalisme du
chef. 
La lecture de la carte des vins ne vous prendra que très
peu de temps avec 4 blancs, 5 rouges et 2 rosés. L'aligoté
de Pierre Marey (Pernand) épouse avec grand bonheur la
crème de cassis et le marsannay de chez Huguenot (24 €)
ou le pernand de chez Marey (28 €) sont là pour nous
rappeler que nous vivons dans une très belle région. Et on
peut boire tous ces vins au verre ou en pichets d'1/4 ou
1/2. 
Vous l'avez compris : au Bistrot de l'Amiral, on cuisine la
vie comme elle vient. Sans chichi, sans paillettes… Et
même si le patron a atteint l'âge de la retraite, le plaisir se
lit sans lunettes...

Jean-Louis PIERRE

Bistrot de l'Amiral
40 rue Amiral Roussin, 21000 DIJON

C’

Un Amiral 
qui mérite ses galons
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1, rue des Chézeaux - 21560 Arc-sur-Tille
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